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Aujourd'hui |_es centres d'accueil songent à bloquer les admissions 
Bl LAC MEECH 

Apres la CSN mardi, la FTO, la CEO 
et Alliance Quebec critiquent a leur 
tour, en tout ou en partie, l'accord 
constitutionnel du lac Meech. 

Gl STARK 

L'ogive d'un Exocet est retrouvée 
intacte a bord du Stark, ce qui 
semble confirmer que deux missi­
les ont ete tires sur la frégate. 

A4 SIDA 

L'Institut Pasteur commercialisera 
d'ici un mois un nouveau test Elisa 
destine a dépister les deux types 
de virus jugés responsables du sida. 

A3 RASOULIS 

Le conseiller municipal de Parc Ex­
tension, Sofoklis Rasoulis, repon­
dra le 17 juin à 24 chefs d'accusa­
tion de fraude et usage de faux. 

El ECONOMIE 

Le Ouebec pourrait retirer la moi­
tié des retombées des $100 mil­
liards de ventes qu'anticipe en 15 
ans l'industrie aérospatiale du Ca­
nada. 
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Mueu ROBIRCI 

c gouvernement n'a pas encore 
" mm pris toute la mesure du phénomène 
du vieillissement de la population. C'est 
incroyable! Il ne suffit plus aujourd'hui de 
penser a augmenter le nombre de places 
en centres d'accueil. Il faut stopper d'ur­
gence la dégradation des services fournis 
dans les établissements existants. La situa­
tion est telle que plusieurs directeurs son­
gent à bloquer toute nouvelle admission.» 

Tel est le constat fait par Michel Clair, 
depuis son arrivée à la direction générale 
de l'Association des Centres d'accueil du 

Quebec au debut de mai. Bien placé pour 
comprendre le défi de taille qui échoit a la 
ministre de la Santé et des Services so­
ciaux, très consciente de l'ampleur de la 
marée grise, l'ex-ministre et président du 
Conseil du Trésor, qui recevait hier La 
Presse se defend de toute action teintée de 
parlisanerie. 

« Ni rouge, ni bleu, le dossier se trouve à 
la jonction des grands enjeux sociaux, fi­
nanciers et économiques. Le gouverne­
ment ne peut plus passer à coté. Même si 
les ministres à vocation économique sont 
plus populaires par les temps qui courent, 
Mme Lavoic-Roux doit absolument con­
vaincre ses collègues du conseil des minis­

tres que ce dossier doit figurer parmi leur 
demi-douzaine de super-priorités.» 

La situation des centres d'accueil semble 
sans issue ;i l'heure actuelle. D a n s l'impos­
sibilité absolue de répondre aux besoins 
d'une clientele de plus en plus lourde avec 
les ressources dont ils disposent, plusieurs 
gestionnaires se trouvent devant un choix 
Odieux: bloquer les admissions ou conti­
nuer de couper dans la qualité des services. 

«Quels otages choisir?, lance M. Clair. 
Les gens en liste d'attente — il y en a 7000 
actuellement, dont 60 p. cent a domicile 
— deja évalues admissibles à partir de la 
grille sophistiquée du ministère, ou nos bé­
néficiaires... qui bénéficient de services de 

moins en moins adéquats? Dans les deux 
eus. il s'agit de victimes muettes!» 

Dans la région de la Mauricie- Bois-
francs, un consensus commence à se déga­
ger parmi les administrateurs des 24 cen­
tres d'accueil à l'effet de bloquer toute ad­
miss ion , à compte r du 12 j u i n , en 
attendant une lueur d'espoir de Quebec. 
Plusieurs centres feront sans doute de 
même dans d'autres régions. 

« O n peut par ler d 'exaspérat ion, et 
même de découragement chez plusieurs 
des IbOOO employés du réseau des centres 
d'accueil d'hébergement, commente Mi­
chel Clair, arrivé trop tard pour être a 
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Les investissements 
étrangers au coeur 
des discussions sur 
le libre-échange 

ÉMOUVANT BAPTÊME DE L'AIR 

MAURICE JANNARD 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

L es négociations sur le libre-
échange achoppent actuelle­

ment sur la question des investis­
sements étrangers, et le premier 
ministre Brian Mulroney a laissé 
entendre hier que le cabinet au­
rait probablement à trancher le 
débat. 

Le chef du gouvernement a 
émis cette remarque lors de la pé­
riode de questions a la Chambre 
des Communes, après que le chef 
liberal lohn Turner lui eut de-
mandé si ce dossier avait ete d i s ­
cute lors d ' une r e u n i o n du 
conseil des ministres. 

L'opposition libérale a rappelé 
en effet que le négociateur cana­
dien, Simon Reisman. avait eu 

Diane 
Dufresne, 
la reine 
de Paris 
RO BIT AILLE 
collaboration spéciale 

PARIS 

e t est un triomphe. Absolu. 
Comme elle n'en avait ja­

mais eu à Paris — pas plus que 
d'autres chanteurs québécois. 
Comme on n'en voit d'ailleurs 
pas si souvent dans le spectacle à 
Paris. C'est peut-être déjà l'un des 
grands événements de l'année 
pour le showbusincss parisien. 

La générale de Diane Dufresne, 
hier soir au Casino de Paris, s'est 
terminée dans ce qu'on pourrait 
appeler — vu la réserve habituel­
le du public français — le délire. 
Dans cette magnifique salle de 
velours rouge avec balcons et lo­
ges, plus de I 500 spectateurs de­
bout, avant, pendant et après les 
rappels, des applaudissements qui 
n'en finissent plus. 

Un courant électrique comme 
on en sent très rarement à Paris 
— sauf pour certains très grands 
concerts de rock. Une salle qui 
était venue déjà à moitié séduite 
(une centaine de spectateurs dé­
guisés, chose incroyable ici)et qui 
tombaient immédiatement sous 
le charme. Véritables ovations en 
cours de spectacle (notamment 
pour le sublime Parc Belmont), et 
une intensité dramatique à cou­
per au rasoir pour Parlez-moi 
d'amour. 

Il y a 13 ans, Diane Dufresne 
débarquait à Paris avec, déjà, une 
voix hors du commun et des ton­
nes d'énergie •— mais avec une 
musique moyenne, des chansons 
plutôt banales et, détail, un costu­
me de scène grotesque. Son passa­
ge à l'Olympia — en première 
partie de Julien Clerc — se dérou­
lait sous les huées, presque les jets 
de tomates. A u j o u r d ' h u i , la 
«viei l le de 42 ans» — comme elle 
se présente elle-même — apparaît 
sous la forme d'une super-vamp 
et d'un véritable symbole sexuel 
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une rencontre avec les membres 
du cabinet mardi dernier. 

«Nous sommes en faveur des 
investissements étrangers parce 
qu'ils créent de l 'emploi», a dit le 
premier ministre. «Nous avons 
fait campagne là-dessus. Quant a 
savoir si la politique des investis­
sements étrangers peut ou ne 
peut pas faire partie des discus­
sions sur le libre-échange, il ap­
partiendra au cabinet d'en déci­
der .» 

Libéraux et néo-démocrates 
craignent que le Canada ne fasse 
trop de concessions lors des négo­
ciations avec les Américains. Mai­
gre les efforts accompl is par 
Brian Mulroney pour esquiver la 
question, il est clair désormais 
que le dossier des investissements 
étrangers est au coeur des discus­
sions entre les deux pays. 

Le ministre du Commerce in­
ternational, Patricia Carney, a af­
firmé qu'Ottawa avait une bonne** 
idée de ce que les Ktats-Unis ré­
clamaient dans ce dossier. Sans 
apporter de precisions, Mme Car­
ney a simplement dit que Wa­
shington ne voulait pas un retour 
à FIRA, un organisme de contrôle 
mis en place par les libéraux et 
qui a entrainé, selon elle, «l 'usur­
pation des profits et l'expropria­
tion » . 

Le débat des Communes se dé­
roulait alors même que Simon 
Reisman et son v is -à-v is 
américain. Peter Murphy, termi­
naient une séance de trois jours 
de discussions dans la capitale fé­
dérale. M. Murphy a reconnu 
hier que les négociations étaient 
entrées dans une phase difficile. 

L'équipe de négociateurs vient 
d'ailleurs de mettre sur pied un 
groupe de travail qui aura pour 
tâche d'étudier plus en profon­
deur toute la question des inves­
tissements et de ses conséquences 
sur le commerce. Le projet ne 
sourit pas tellement aux Améri­
cains. « L e s groupes de travail 
font rarement avancer les cho-
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M. Placide Ladouceur, 80 ans, et Roger Laroche: un reve deja devenu souvenir. 

À 80 ans, il réalise son rêve 
H U C U ROBBRCB 

Placide Ladouceur ne porte pas son âge 
— 80 ans bien sonnés — mais son nom. 

va oui! C'est avec un grand calme et... tout en 
douceur qu'il a réalisé hier, avec l'aide des Petits 
Frères des Pauvres, son rêve de faire un tour 
d'avion. 

A bord du Vo/-au-Veni de Radio-Canada, un 
Cessna «pas bien gros, mais quand même... pas 
mal pour un debut ! » , il a manifesté un intérêt et 
une curiosité quasi journalistiques en «assistant» 
Roger Laroche dans sa couverture de la circula­
tion. Répétant: « Q u e c'est beau! Quel panora­
m a ! » 

M. Ladouceur a bien apprécié son aventure 
matinale dans le ciel de Montréal. S'il a «cra­
qué», une fois revenu sur terre, et n'a pu retenir 
quelques larmes, c'est à cause des journalistes et 

des photographes, plus que du vol lui-même. Tel 
est du moins l'avis de France Goyettc. une béné­
vole qui le visite chaque semaine et l'a accompa­
gne dans son rêve. C'est à elle qu'il a murmure sa 
conclusion: « L e rêve de toute ma vie... et c'est 
déjà devenu un souvenir !» 

Chaque fois, les Petits Frères des Pauvres met­
tent tout en oeuvre pour permettre à un de leurs 
vieux amis de réaliser le rêve de sa vie. C'est la 
façon, très conforme à leur phi losophie de 
l'amour, de célébrer leur 25e anniversaire au 
Quebec. 

M. Ladouceur était le quatrième « é l u » , prece­
de par trois vieilles dames très dignes qui ont res­
pectivement passe1 une demi-journèe dans une 
clinique d'esthétique, reçu la visite de l'cx-prc-
mier ministre René Lévesque et son autobiogra­
phie signée, et pris un repas en tête â tète avec-
nu! autre que Michel Louvain! 

La CIA a «trahi» Eden Pastora 
Selon iex-général Singlaub, les «contras» ont acheté des armes polonaises 
JEAN-FRANÇOIS LISEC 
collaboration spéciale 

WASHINGTON 

R eniant un accord conclu par 
un émissaire américain, la 

C I A a abandonné à son sort le 
seul leader contra « d e gauche», 
Eden Pastora, et ses hommes qui 
ont attendu en vain, l'an dernier, 
une livraison d'armes et de vivres 
dans la jungle nicaraguayenne. 

«Pastora fut forcé de revenir 
sur ses pas et de se rendre aux au­
torités du Costa Rica qui l'ont jeté 
en pr ison», a expliqué hier l'ex-
général |ohn Singlaub, qui avait 
négocié l'accord avec Pastora au 
printemps 1986, avec l.'assenii-
ment du département d'État et de 
la C IA . 

Selon l'entente, Pastora accep­
tait de reprendre son effort de 
guérilla au sein du Nicaragua, et 
son ravi tai l lement devait être 
fourn i par av ion , à même les 

stocks des forces contras qui agis­
sent au nord du pays. « I l n'a ja­
mais rien reçu», a explique Sin­
glaub, ajoutant avoir «appris plus 
tard que quelqu'un a la CIA a dé­
cidé que la livraison ne devait pas 
avoir l ieu.» 

Ancien membre des sandinistes 
actuellement au pouvoir au Nica­
ragua, Pastora avait lancé sa pro­
pre guérilla anti-gouvernementa­
le dans le sud du Nicaragua, mais 
a constamment refusé de faire 
cause commune avec les autres 
organisations contras, dont cer­
tains dirigeants sont d'ex-mem­
bres de la garde civile du dicta­
teur Anastasio Somoza. renversé 
en I979. Singlaub savait que Pas­
tora était «diff icile à contrôler» 
mais pensait qu'il «ne fallait pas 
gaspil ler» le leader contra le plus 
connu dans son pays. 

Singlaub, un veteran de la se­
conde guerre, des conflits coréen 
et vietnamien, se consacre à plein 
temps à l'aide aux guérillas anti­

communistes dans le monde. Il a 
explique hier avoir constamment 
coordonné avec le colonel Ol iver 
North et, moins régulièrement, 
avec l'ex-clirccieur de la CIA Wil­
liam Casey, ses activités en faveur 
des contras. 

L'autre témoin de la journée, le 
principal leader contra Adolfo 
Calero, a aussi affirme avoir tra­
vaillé de concert avec North, qu'il 
a rencontré une cinquantaine de 
fois en deux ans, alors que le Con­
grès avait interdit à l'administra­
tion d'aider les contras. Calero 
dit aussi avoir discuté de sa situa­
tion une demi-douzaine de fois 
avec l'ex-chef de la C I A , qu'il ap­
pelait affectueusement «onc le 
B i l l» . Bill Casey est mort au de-
but du mois. 

Chine et Pologne 
L'ex-général Singlaub a expli­

qué hier qu'il avait organisé pour 
le compte des contras l'achat de 
$4,5 millions d'armes dans un 

«paysde l 'Fst». Il n'a pas nomme 
ce pays mais des documents depo­
ses hier par la commission indi­
quent qu'il s'agit de la Pologne et 
d'autres sources ont déjà indique 
que les armes avaient été char­
gées au port de Gdansk. 

D'autres documents déposés 
hier confirment qu'un autre pays 
communiste, identifié la semaine 
dernière comme étant la Chine 
populaire, a effectivement vendu 
des armes aux contras. O n sait 
que cette transaction a eu lieu par 
le biais d'un marchand d'armes 
de Montréal, Trans World Arms, 
et des documents cites la semaine 
dernière montraient que le gou­
vernement chinois avait d'abord 
été reticent a se laisser entrainer 
dans cette affaire. 

— Fst-ce que vous n'êtes pas 
surpris de recevoir des armes de 
pays marxistes?, a demandé à Ca­
lero le sénateur Howell Hcfl in. 
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Toutes les 9 minutes, Royal LePage vend 
une maison quelque part au Canada. 

842-5011 
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Un sondage confirme l'autorité de la CÉCM sur les 
soins aux enfants pendant les heures de classe 
... mais les parents veulent être avisés 

M M M L I I N I B M R V H A U L T 

• Le rôle des infirmières dans les 
écoles et la confidentialité des 
dossiers médicaux des élèves sont 
revenus sur le tapis hier soir, à 
l'assemblée des commissaires de 
la Commission des écoles catholi­
ques de Montréal, alors que cette 
dernière rendait publics les résul­
tats d'un sondage commandé à la 
maison CROP. 

Il en ressort que les parents exi­
gent que l'école les informe et ob­
tienne leur autorisation pour tout 
traitement ou soin administré ou 
prodigué durant les heures de 
classe. Cela confirme ainsi l'opi­
nion généralement émise, i l y a 
quelques mois, par les commissai­
res : les parents confient leurs en­
fants à l'école ; cette dernière doit 
faire rapport. 

Forte de ces résultats, et se re­
posant sur « l 'opinion des pa­
rents », la CÉCM a résolu hier 

S U I T E DE L A U N E 
i 

C E N T R E S 
Les centres d'accueil songent à b loquer 
les admissions 

l'origine du mouvement, mais qui 
ne peut que l'appuyer. 

«D'abord établissements à vo­
cation sociale, les centres d'ac­
cueil ont vu leur mission changer 
avec le temps, note-t-il. Au début, 
on leur demandait de s'occuper 
d'abord des besoins psycho-so­
ciaux des personnes âgées, et 
marginalement de leurs besoins 
physiques (quelques lits d'infir­
merie à l'interne). Mais en 15 ans, 
l'âge moyen de leurs bénéficiaires 
est passé de 70 à 82 ans, et on leur 
demande aujourd'hui de s'occu­
per surtout de soigner ces gens de 
plus en plus dépendants, et ensui­
te de répondre à leurs autres be­
soins .» 

L'alourdissement de la clientè­
le n'a jamais été accompagnée 
d'une augmentation correspon­
dante des budgets. Le per diem 
du centre d'accueil est de $55, 
contre $125 pour les hôpitaux de 
longue durée, et de plus de $300 
pour les hôpitaux généraux. 

Forcés à l'équilibre budgétaire, 
les centres d'accueil ont dû cou­
per au maximum dans l'aide à 
l 'autonomie (ergothérapeutes. 
physiotherapeutes...) et la répon­
se aux besoins psycho-sociaux. 
Dans les 245 centres, sept travail­
leurs sociaux seulement pour oeu­
vrer auprès de 30000 bénéficiai­
res et de leurs familles. 

«Si on ne veut pas que les cen­
tres d'accueil ne deviennent bien­
tôt des parkings, si on veut éviter 
un nouvel engorgement des ur­
gences d'hôpitaux, i l devient im­
périeux pour le gouvernement 
d'investir les sommes nécessaires 
dans un système de centres d'hé­
bergement offrant des services de 
qualité.» 

Ce qui ne veut pas nécessaire­
ment dire «argent neuf» et far­
deau supplémentaire pour les 
contribuables. Selon M. Clair, i l 
faut d'abord faire un bon ménage 
dans le réseau d'aide aux person­
nes âgées en perte d'autonomie 
(lits d'hôpitaux généraux occupés 
par des patients chroniques, de 
centres hospitaliers de longue d u ­
rée, de centres d'accueil). Réamé­
nager l'enveloppe déjà impartie 
au ministère de la Santé et des 
Services sociaux. 

Ensuite, «re-calibrer» les fonds 
dans l'ensemble des ministères: 
«Ça s'est fait pour les urgences 
des hôpitaux, quand l'opinion pu­
blique a été chauffée à bloc, puis 
pour effacer les déficits successifs 
des hôpitaux.» 

« |e suis surpris par cette espèce 
d'indifférence de l'opinion publi­
que face à cette situation devenue 
intolerable. Et le pire est à venir, 
si on ne fait rien maintenant.» 
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soir de demander au ministre de 
l'Éducation d'entreprendre les 
démarches requises en vue 
d'amender la Loi sur la protec­
tion de la santé publique. 

L'article 42 de cette loi prévoit 
la confidential i té des dossiers, 
permettant notamment à des jeu­
nes de consulter un professionnel 
à l'insu de leurs parents. 

« Consciente de ses responsabi­
lités envers les parents qui lui 
confient leurs enfants — et en­
vers ces enfants eux-mêmes —, la 
CÉCM, explique son président, 
M. Michel Palla6cio, veut que le 
gouvernement du Québec 'clari­
fie' l'étendue de la signification 
de l'article 42 ». Autrement dit : 
est-ce que ça s'applique durant les 
heures de classe, alors que les en­
fants sont, en quelque sorte, sous 
l'autorité déléguée par les parents 
à l'école ? 

Le cas des infirmières 
À l'origine de cette question se 

PHOTO ROBERT NADON, LA PRESSE 

Michel Clair : • Ouels otages 
choisir ?... » 

L I B R E -
É C H A N G E 
Les investissements étrangers au coeur 
des discussions sur le l ibre-échange 

ses», a dit M. Murphy. «Nous 
voulons des résultats. » 

Les États-Unis insistent pour 
inclure les investissements étran­
gers dans les discussions. Wa­
shington voudrait que les sociétés 
américaines soient habilitées à 
investir au Canada sans aucune 
restriction. 

Pour sa part. M. Reisman a pré­
cisé que le dossier des politiques 
d'achat et celui des polit iques 
d'embauché était maintenant sur 
la table de négociation. On croit 
savoir que les Canadiens, de leur 
côté, ont demandé à inclure dans 
les négociations le «Buy America 
Act», une loi qui impose des con­
ditions aux entreprises étrangères 
décrochant des cont ra ts aux 
États-Unis. 

Simon Reisman a reconnu de­
vant les journalistes que certains 
règlements d'Investissement Ca­
nada feraient l'objet de pourpar­
lers. «Il y a en effet des aspects 
d'Investissement Canada qui tou­
chent à la fois le commerce et les 
investissements», a-t-il dit. 

Comme l'a indiqué Mme Car­
ney, Ottawa ne veut discuter que 
des questions de commerce qui 
touchent par incidence les inves­
tissements. Ottawa tient â conser-
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trouve la révélation, l'hiver der­
nier, selon laquelle des infirmiè­
res d'école auraient référé des 
jeunes, pendant les heures de 
classe, à des CLSC pour traite­
ment de maladies transmises 
sexuellement et même, en de ra­
res cas, pour avortement, sans 
que les parents n'en soient offi­
ciellement informés. Le dossier 
glissait sur une pente dangereuse 
et pouvait prendre une tournure 
politique. Rappelons que la majo­
rité des commissaires ont été élus 
sous la bannière catholique. Et les 
prochaines élections scolaires au­
ront lieu le 15 novembre pro­
chain. 

En février dernier, la CÉCM dé­
cidait de commander un sondage 
auprès des parents â ce sujet. 
L'étude de la maison CROP a été 
effectuée du 27 au 29 mars 1987 
auprès de 551 répondants. Les en­
trevues, d'une durée de cinq à 
sept minutes, ont été menées par 
des enquêteurs qualifiés depuis 
les bureaux de CROP â Montréal. 

Ce sondage fait ressortir que 
huit parents sur 10 sont contre le 
fait que des adolescents (14-17 
ans) aient la possibilité de rece­
voir des soins ou traitements mé­
dicaux sans obtenir la permission 
des parents. Près de neuf parents 
sur 10 sont aussi contre le fait que 
l'école puisse autoriser les adoles­
cents â s'absenter de l'école pour 
recevoir soins ou trai tements 
pendant les heures de classe : 
l'école doit informer les parents 
et obtenir leur permission. 

On a aussi interrogé les parents 
sur leurs relations et leurs com­
munications avec leurs enfants 
d'âge scolaire : p lu tô t fac i le , 
même sur le plan de la sexualité, 
répond-on en général. Et la majo­
rité affirme d'ailleurs aborder ce 
sujet très ou assez souvent, plus 
des trois quarts « estimant que si 
leur enfant (ou un de leurs en­
fants) vivait un problème relié â 
la sexualité, il est très, ou assez, 

probable qu ' i l se conf ierai t â 
eux ». 

Toutefois, le sondage révèle 
aussi que, plus particulièrement, 
des sujets tels que la contracep­
tion et les MTS « sont des ques­
tions moins fréquemment discu­
tées entre parents et enfants : les 
deux tiers des parents interrogés 
n'en parlent que peu ou pas du 
tout avec leurs enfants ». Par ail­
leurs, les réponses sont partagées 
pour ce qui est de la fréquence 
des conversations portant sur les 
drogues et l'alcool. 

Quant au droit de i'écolc, dans 
les cas d'absences justifiées par un 
billet d'un professionnel de la 
santé, d'exiger de connaitre les 
motifs d'absence des jeunes de 14 
â 17 ans, les avis sont diver­
geants : six parents sur 10 pen­
sent que l'école devrait avoir ce 
droit ; quatre sur 10 sont d'avis 
contraire. 

Comme dans tout sondage. 

Diane Dufresne fait délirer le 
tout-Paris. 

veau. Tous les «déchets» — com­
merciaux ou non — sont dispa­
rus, les banalités également. De 
La Traviata â Oxygène, de Ka-
douki â Paris mon pari, pas la 
moindre faiblesse. Même quand 
(me signalait une spécialiste) on 
n'entend pas bien les paroles, 
tout semble avoir été conçu pour 
mettre en valeur une voix ex­
traordinaire. Hier soir, rue de Cli-
chy, est peut-être née la première 
super-star de la chanson québé­
coise â Paris. 

P H O T O PAUL-HENRI TALBOT, LA PRESSE 

l'échantillonnage respecte le plus 
fidèlement possible le bassin de 
population étudié. Ainsi, 59 p. 
cent des élèves de la CÉCM fré­
quentent les écoles primaires, 
tandis que 41 p. cent sont au se­
condaire. CROP a interrogé 62 p. 
cent de parents d'élèves du pri­
maire et 38 p. cent de parents 
d'élèves du secondaire. Or, c'est 
plus au secondaire qu'au primaire 
que les problèmes peuvent surgir. 

Ceci fait dire â la représentante 
des parents d'élèves du secondai­
re au Conseil des commissaires. 
Mme locelyne Perreault, qu'elle a 
« des réserves sur l'échantillonna­
ge ». Mme Perreault, qui est aussi 
présidente du Comité central des 
parents, souligne qu'i l faudrait 
« analyser en profondeur ce son­
dage » et elle ne croit pas qu'il 
faille changer la loi à ce moment-
ci Elle rappelle que cette loi per­
met à des jeunes, maltraités à la 
maison, victimes d'inceste, etc., 
de se confier en toute discrétion â 
un professionnel de l'école. 

C I A 
La C IA a • t rahi - Eden Pas to ra 

— Dans la vie, plus rien ne me 
surprend, a répondu le leader 
contra, un virulent anticommu­
niste. 

Singlaub avait réussi à avoir 
des Polonais des «prix extraordi­
naires», a dit Calero, notamment 
pour la fourniture de fusils sovié­
tiques AK-47, vendus $135 pièce. 
La même arme, lorsque fournie 
par l'ex-général Richard Secord. 
un allié d'Oliver North, coûtait 
$250. Des membres de la commis­
sion d'enquête, notamment son 
vice-président Warren Rudman, 
pensent que Secord voulait tirer 
un profit personnel de ces tran­
sactions, et a tenté d'écarter Sin­
glaub de l'affaire. La compagnie 
de Secord continue d'ailleurs de 
refuser de remettre â la commis­
sion d'enquête le relevé de ses 
transactions bancaires suisses. 

Pas d'argent iranien 
Le leader contra Adolfo Calero 

a expliqué hier qu'i l avait reçu 
près de $34 millions de dons pen­
dant la période où les États-Unis 
avaient suspendu leur aide. L'im­
mense majorité de cette somme, 
$32 millions, a été versée par 
l'Arabie Saoudite. Il ressort de 
l'étude des comptes de Calero que 
l'argent détourné des ventes d'ar­
mes américaines â l'Iran n'a ja­
mais abouti dans le compte de la 
principale organisation de con­
tras, le FDN. L'ex-général Secord 
a expliqué il y a deux semaines 
que l'argent, environ $3,5 mil­
lions, avait servi au financement 
du système de ravitaillement aé­
rien des troupes contras opérant 
au Nicaragua. 

Calero a par ailleurs confirmé 
que l'action des contras dépen­
dait entièrement du soutien de la 
CIA jusqu'en 1984, et de l'argent 
sollicité et fourni par des Améri­
cains depuis. À l'avocat de la 
commission qui lui demandait si 
jusqu'à l'été 84, les armes, les vi­
vres, les vêtements et le matériel 
médical étaient fournis par la 
CIA, Calero a répondu: 

— Parfois, nous achetions les 
vivres nous-mêmes. 

— Avec l'argent de la CIA? 
— Oui. 
Le leader contra a parfois pro­

testé de son «indépendance» en­
vers les États-Unis et a déclaré 
que s'il «disait tout» au colonel 
North, i l n'obéissait pas automa­
tiquement à ses ordres. Le général 
Singlaub a cependant expliqué 
comment North avait personnel­
lement modifié la liste d'armes 
que les contras voulaient acheter, 
sans que Calero ne proteste. I l 
ressort du témoignage de Calero 
qu'à l'inverse, North lui cachait 
beaucoup de choses. Il l'a tenu à 
peine informé de l'opération de 
ravitaillement mise sur pied par 
Richard Secord, opération pour­
tant vitale pour les commandos 
contras. Il ne lui a donné aucun 
compte rendu de l 'u t i l i sa t ion 
qu'il a faite des $90000 en chè­
ques de voyage que lui a remis 
Calero. North s'en est servi pour 
financer des leaders indiens anti-
sandinistes et des agents améri­
cains tentant de libérer les otages 
au Liban. I l a aussi encaissé pour 
près de $2 500 dans des commer­
ces, et la commission cherche 
tou jours la trace de près de 
$60000. 

Le 6/49 est 
gagné en Ontario 
• Les numéros gagnants du lotto 
6/49 dont le tirage a eu lieu hier 
soir sont: 6,8. 10, 18,22 et 45. Le 
numéro complémentaire est I. Le 
gros lot de $1644211,60 revient 
au détenteur d'un billet acheté en 
Ontario. Par ailleurs, il y a sept 
billets dont la combinaison 5/6 
plus le numéro complémentaire 
rapportent à leurs propriétaires la 
somme de $88735,20. Dans la ca­
tégorie 5/6. il y a 258 billets ga-

Ënants valant chacun $1841 . 
•ans la catégorie 4/6, il y a 

12708 gagnants qui empochent 
$71.80. Et enfin, dans la catégorie 
3 / 6 . rapportant $10 , il y a 
232801 billets gagnants. 

La Quotidienne 
Tirage d ' h i e r 

a trois chiffres 539 

à quatre chiffres 2998 

1 

21 -4 -01 
Jeudi 21 mai 1967 

-nr 

... ou en Californie, ou en Floride. On annonce exclusivement en anglais, mais on prend soin 
d'indiquer -hablamos espanoh pour les Chicanos et autres Latino-Américains. Le hic ? Cette 
photo a été prise mardi au coeur de l'arrondissement historique du Vieux-Montréal. Il s'agit 
d'un marché de souvenirs sis au rez-de-chaussée de • La vieille Maison à l'ombre de l'église 
Notre-Dame », 459, rue Saint-Sulpice, comme l'indique l'antique inscription sur le mur de pierre. 
Comme a Miami, la réclame s'y fait en anglais, quitte à accommoder la clientèle espagnole. Et la 
clientèle française ? Eh bien, on a qu'à continuer de proclamer bien sérieusement que Montréal 
est la deuxième ville française au monde I 

î ï » 

ver un mécanisme comme Inves­
tissement Canada, susceptible 
d'exercer un certain contrôle. Par 
contre, Washington exige qu'il 
n'y ait plus aucune barrière. 

En dépit de cette période diffi­
cile des pourparlers, les deux né­
gociateurs sur le libre-échange 
ont affirmé hier qu'ils avaient 
bon espoir de conclure une en­
tente d'ici le début du mois d'oc­
tobre, date limite pour présenter 
le projet au Congrès américain. 

D I A N E 
Diane Duf resne, la reine de Paris 

et, bien qu'elle utilise toujours la 
vulgarité et la dérision, elle a de 
toute évidence un public à elle, 
hypnotisé. Pendant le spectacle, 
il y a ici et là des cris, des déclara­
tions. 

Et lorsque le grand escalier lu­
mineux qui s'est déployé à la fin 
du show se referme définitive­
ment sur elle (et sur une très belle 
chanson inédite, Paris mon pari). 
on se demande si des admirateurs 
ne vont pas se lancer à l'assaut de 
la scène. Treize ans après l'Olym­
pia, Dufresne a aujourd'hui d e 
quoi être une des grandes reines 
de Paris. 

al 

On savait qu'elle avait, sinon lé 
grand public, du moins un public 
fidèle. Ceci explique déjà les sal­

les combles des deux premiers 
soirs (il y avait avant-première 
mardi). Maigre un changement 
de salle de l'Olympia au Casino 
de Paris, pratiquement à la d e r ­
nière minute, ce qui ne se fait ja­
mais. Malgré une publicité assez 
limitée. 

I l n 'empêche: pour les six 
petites soirées de son spectacle, 

elle est pratiquement assurée de 
faire salle comble. Et à Paris ces 
jours-ci, il y a beaucoup de noms 
connus qui n'osent même plus 
faire de grandes scènes. Mais sur­
tout la réaction du public est telle 
que les producteurs ont déjà pris 
la décision: après la tournée pré­
vue en province, on fera au moins 
un mois dans une grande salle pa­
risienne dès l'automne. 

C'est comme si, avec Top se­
cret, elle avait finalement atteint 
lu plénitude de ses moyens sans 
perdre de son énergie primitive: 
désormais capable de revenir au 
romantisme le plus absolu sans 
renoncer au rock authentique. 
Diane Dufresne fait du rock com­
me p ra t i quemen t personne 
d'autre en français (et en tous cas 
en France) puis, après quelques 
grosses provocations (avec dégui­
sements dérisoires), elle passe à la 
pure mélodie avant de revenir à 
des chansons théâtrales style ber­
linois des années 1930. Le tout 
dans un enchaînement parfait, 
sans que ça fasse pot-pourri. 

Vu de Paris, Top secret consti­
tue un mélange étonnant de force 
sauvage (absolument non françai­
se) et de sophistication (très pari­
sienne). On ne connaît aucun 
chanteur en France qui présente 

• — en tous cas sur le plan visuel 
— un spectacle aussi total, aussi 
riche, aussi éclaté. L'imagination, 
la perfection des décors et des 
costumes ne trouve d'équivalent 
que chez les meilleurs metteurs 
en scène de théâtre (Chéreau, Sa-
vary, le groupe TSE), mais i l y a 
ici en plus une personnalité com­
plètement bouillonnante et hys­
térique. 

Et peut-être aussi, faut- i l le 
dire, des chansons de très bon ni-

On s e croirait à New York. 
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Le public 
a-t-il 
le droit 
de savoir 
comment 
se nomme 
l'accusé ? 
J O V C I N A P I I R 

• L'avocat de la défense 
avait demandé au juge, le 
premier jour du procès, 
d'imposer une ordonnance 
de non-publication du nom 
de son client, psychothéra­
peute quinquagénaire de 
Côte-Saint-Luc accusé 
d'avoir agressé sexuelle­
ment ses jeunes patients 
dans son bureau. 

La preuve pourrait causer 
un grave préjudice à son 
client s'il était acquitté, 
avait fait valoir le plaideur. 

Mais hier, avant que le 
juge Gabriel Lassonde, de la 
Cour des sessions, ne rende 
sa décision, les avocats de 
La Presse et The Gazette 
sont intervenus afin d'em­
pêcher qu'on taise le nom 
de celui à qui on reproche 
d'avoir attenté à la pudeur 
do plusieurs garçonnets. Si 
on force les journalistes à ne 
rapporter que des bouts 
d'information, c'est en fin 
de compte le public qui su­
birait les conséquences de 
cette « censure ». 

Tout en ordonnant qu'on 
taise l'identité de l'accusé 
pour le moment, le juge a 
dit qu'il rendrait sa décision 
ce matin. 

Dans cette affaire, La 
Presse a intérêt à intervenir, 
a fait valoir son avocat Me 
Paul Granda, puisque l'or­
donnance de taire le nom 
de l'accusé la vise directe­
ment. Le principe de la li­
berté de la presse est en­
châssé dans la Charte cana­
dienne des droits et libertés, 
plus précisément dans l'arti­
cle 2, a dit le plaideur. Les 
procès au Canada sont pu­
blics et celui-ci ne devrait 
pas faire exception à la règle 
établie. 

De plus, de dire Me Gran­
da, le nom de l'accusé a été 
mentionné à plusieurs re­
prises par les médias lors de 
son enquête préliminaire et 
ensuite lors d'une poursuite 
en dommages intentée con­
tre lui par les parents de cer­
taines victimes alléguées. La 
publication de son nom est 
donc un « fait accompli ». 

L'avocat de The Gazette, 
Me Marc-André Blanchard, 
a dit que la raison d'être 
d'une telle ordonnance est 
de permettre à l'accusé de 
subir un procès « juste et 
équitable » comme c'est son 
droit, et non de protéger sa 
réputation. Toute tentative 
de museler la presse avant 
de s'assurer que la publica­
tion de son nom causerait 
un tort irréparable à l'accu­
sé serait faire de la censure. 

Si un membre du public 
veut connaitre le nom de 
l'accusé, il peut venir lui-
même au Palais de justice, 
assister à son procès et en 
parler ensuite à n'importe 
qui. Quant aux journalistes 
eux, de continuer Me Blan­
chard, qui sont « les yeux et 
les oreilles» du public qui 
ne peut pas se déplacer, on 
leur impose des ordonnan­
ces. 

À l'appui de ses argu­
ments, l'avocat a cité des 
exemples biens connus du 
grand public, celui du poli­
cier lacques Parent, qu'on 
avait vu a la télévision se 
quereller avec un citoyen 
dans un dépanneur, grâce à 
une caméra dissimulée der­
rière la caisse. 

La représentante du mi­
nistère public, Me Marie-
André Trudeau , qui ne 
s'était pas objectée, la veille, 
à ce qu'on taise l'identité de 
l'accusé, a suggéré que c'est 
à l'avocat de la défense de 
prouver que la publicaton 
du nom de son client lui 
causerait un tort irrépara­
ble. 

Pour sa part, l'avocat du 
psychothérapeute, Me Ro­
nald Picard, a dit au tribu­
nal que les droits des mé­
dias ne doivent jamais l'em­
por ter sur les d ro i t s 
fondamentaux d'un accusé. 

Le conseiller municipal Sof oklis Rasoulis 
inculpé sous 24 chefs d'accusation de fraude 

K A V D I A U 

• Le conseiller municipal de 
Parc-Extension, M. Sofoklis Ra­
soulis, devra répondre à 24 chefs 
d'accusation en vertu du code pé­
nal, lesquels peuvent entraîner 
des peines d'emprisonnement ad­
venant qu'il soit trouvé coupable. 

Ces accusations sont portées à 
la suite de la présentation qu'il a 
faites à la Ville de factures dont il 
a demandé le remboursement, 
dans le cadre de la loi sur les bud­
gets de secrétariat et de recherche 
des conseillers. 

Le conseiller Rasoulis compa­
raîtra devant la Cour des sessions 
de la paix le 17 juin. 11 devra alors 
répondre à quatre accusations de 
tentative de fraude, huit accusa­
tions de fabrication et usage de 
faux, et quatre autres de fraude. 
. Ces accusations sont graves. 

L'usage de faux, par exemple, 
peut entraîner une peine maxi­
mum d'emprisonnement de 10 

ans, indique-ton de source poli­
cière. 

C'est la section des crimes éco­
nomiques de la police de la CUM 
qui a mené l'enquête, après que le 
service du Contentieux de la Ville 
(et le service des Finances) lui en 
ait fait la demande, le 6 mai. Les 
accusations ont été portées le 14 
mai. 

Même si ces accusations pèsent 
contre lui, le conseiller Rasoulis 
peut encore siéger au conseil mu­
nicipal. En vertu de la Charte de 
Montréal, explique Me Alain 
Bond, du service du Contentieux, 
un conseiller ne perd son droit de 
siéger à ce titre que s'il est con­
damné à l'emprisonnement. À 
moins qu'on ne lui impose une 
telle sentence, le simple fait 
d'être trouvé coupable ou con­
damné à une amende ne lui ferait 
pas perdre ce droit. Cependant, 
un projet d'amendement a déjà 
été déposé devant l'Assemblée 
nationale, afin de modifier cette 
disposition. 

Le conseiller Sofoklis Rasoulis, 
de l'Alliance démocratique mu­
nicipale de Montréal 

Il a toutefois été impossible de 
joindre le conseiller Sofoklis Ra­
soulis au cours de la journée, hier. 
La veille, il avait déclaré à La 
Presse qu'il ne se sentait pas bien, 
qu'il avait des problèmes d'esto­
mac et qu'il devait se rendre à 
l'hôpital. 

Le conseiller Rasoulis, seul élu 
de l'Alliance démocratique muni­
cipale de Montréal, avait droit à 
un budget de recherche et de se­
crétariat de $62 700. Ces dépen­
ses sont remboursables sur pièces 
justificatives. 

Or, pour les deux premiers 
mois de l'année, il avait présenté, 
au service des Finances, des factu­
res de $54 867. Après étude de ses 
comptes, la Ville l'avait rembour­
sé de $37 262. 

Mais le comité exécutif avait 
demandé au directeur du service 
des Finances de procéder à une 
étude des dépenses de M. Rasou­
lis. Il demandait également quelle 
position prendre pour éviter que 
la Ville ne se trouve confrontée 

de nouveau à une situation sem­
blable. 

Parmi les factures jugées con­
testables par le service des finan­
ces, La Presse relevait, le 10 avril 
dernier, l'achat de fleurs, pour 
« fins de recherche », l'achat 
d'appareils et de caméra vidéo, de 
deux photocopieuses. Par ail­
leurs, des dépenses de plus de 
$30 000 ont été nécessaires pour 
équiper son bureau. 

Ce bureau est situé dans un mo­
deste local de la rue Liège que le 
conseiller Rasoulis s'est sous-loué 
à lui-même, pour $1 750 par 
mois. Il a engagé sa femme com­
me secrétaire-rechcrchiste au sa­
laire de $3 333 par mois. 

Le président du Comité exécu­
tif, M. Michael Fainstat, a refusé 
de commenter l'affaire. Il a sim­
plement fait une courte déclara­
tion devant le conseil municipal, 
hier après-midi, expliquant le 
cheminement qui a conduit à la 
mise en accusation. 

Un million de visiteurs 
attendus au Vieux-Port 
f O P M I I 

Normand Roy, de la boutique de location Cyclo Balade espère sans doute qu'un million de visiteurs, 
au moins, se rendront cet été sur l'emplacement du Vieux-Port, question de faire rouler le commer­
ce. PHOTO JEAN GOUPIL. LA PRESSE 

• Les Montréalais qui se deman­
dent à quoi pourrait ressembler le 
Vieux-Port une fois développé 
pourront s'en faire une bonne 
idée au cours de l'été. Le direc­
teur administratif de la Société 
du Vieux-Port, M. Pierre Émond, 
qui dévoilait hier la programma­
tion estivale, prévoit accueillir 
cette année de 700 000 à un mil­
lion de visiteurs sur l'emplace­
ment. 

Les organisateurs se sont inspi­
rés des voeux exprimés par les 
Montréalais, au cours de consul­
tations populaires tenues en 
1985-86 et portant sur le dévelop­
pement du site, pour définir une 
politique d'animation récréative 
et culturelle. 

Dans son état actuel, le Vieux-
Port présente encore en grande 
partie l'aspect d'un site industriel 
et il n'est pas encore aménagé 
comme la Société espère qu'il le 
sera... en 1992. Précisons toute­
fois qu'Ottawa n'a pas encore ap­
prouvé le plan d i rec teur du 
Vieux-Port de Montréal. Selon 
M. Émond, la programmation de 
l'été 87 « ne donne qu'un avant 
goût de ce que le Vieux-Port 
pourrait être une fois dévelop­
pé. » 

L'exposition maîtresse et celle 
qui attirera sans doute le plus de 
curieux, PExpofec, débute au­
jourd'hui. Elle n'offrira rien de 
moins que la plus grande collec­
tion d'hologrammes au monde, 
170 images tri-dimensionnulles 

La CUM songe à soulager les 
petits propriétaires fonciers 
Gel de l'impôt foncier pour les 
propriétaires de 65 ans et plus ? 

rait taxée que pour une valeur de 
$45 000. 

D'autres mesures ont été suggé­
rées par M. Boucher, incluant une 
exemption fiscale pour les coûts 
de restauration ou d'améliora­
tion, du type de la prime à l'em­
bellissement jadis consentie par 
des villes comme Montréal-Nord 
et Outremont, ou encore l'établis­
sement de taux différenciés selon 
les catégories de propriétés. Il a 
en outre été question de niveaux 
d 'éva lua t ion différenciés , 
d'exemptions partielles pour cer­
taines immeubles, de crédits aux 
locataires, de plafonnement sur 
les hausses d'évaluation, d'élar­
gissement de l'assiette fiscale et 
de plafonnement des hausses de 
taxes pour certaines catégories de 
propriétaires. 

- M. Boucher a signalé que le sec­
teur des propriétés unifamiliales 
est celui qui a connu les hausses 
d'évaluation les plus considéra­
bles depuis dix ans sur le territoi­
re de la CUM. Par exemple, en 
1981 et en 1982, la valeur moyen­
ne de la résidence unifamiliale a 
augmenté de 29 p. cent par an­
née. 

De 1977 à 1987, la valeur fon­
cière des maisons unifamiliales 
dans Montréal ont augmenté de 
173 p. cent par rapport à 103,6 p. 
cent pour les autres catégories 
d'immeubles. En banlieue, la 
hausse durant dix ans fut encore 
plus draconienne, soit 180,9 p. 
cent comparativement à 118 p. 
cent pour le secteur commercial 
et industriel. M. Boucher a ajouté 
que tout porte à croire que l'exer­
cice financier 1988 ne fera qu'ac­
centuer cette distorsion. 

• La commission permanente de 
l'évaluation et des finances de la 
Communauté urbaine de Mont­
réal a pris connaissance, hier soir, 
d'une quinzaine de mesures qui 
pourraient apporter un soulage­
ment fiscal aux propriétaires de 
maisons unifamiliales. Ces mesu­
res ont été suggérées par le direc­
teur du service de l'évaluation de 
la CUM, M. Gaétan Boucher. 

Parmi les mesures contenues 
dans le rapport, certaines sont 
déjà utilisées par des provinces 
canadiennes ou des États améri­
cains, notamment le gel de l'im­
pôt foncier pour les propriétaires 
âgés de 65 ans et plus, ou le paie­
ment différé des taxes. Dans ce 
dernier cas, les taxes différées ne 
sont payées qu'au moment où la 
propriété est vendue. 

Plusieurs autres mesures ont 
été élaborées par M. Boucher, no­
tamment un allégement calculé 
en fonction du revenu du pro­
priétaire. Ainsi, pour certaines 
catégories de contribuables, le 
montant des taxes pourrait être 
calculé non pas uniquement en 
fonction de la valeur de la pro­
priété, mais en tenant également 
compte du revenu global annuel 
du propriétaire unifamilial. C'est 
ce que les Américains appellent le 
circuit breaker. Une autre mé­
thode consisterait à accorder une 
exemption de base à partir d'un 
certain montant spécifié au rôle 
d'évaluation. Par exemple, avec 
une exemption de $5 000, une 
propriété évaluée à $50 000 ne se-

Quel piano choisir: un 
Fazioli ou un Bôsendorfer? 
M A R I A N B F A V R B A U 

• Pendant qu'un comité d'ex­
perts doit réexaminer la déci­
sion du comité exécutif d'ache­
ter un piano Fazioli ($82 000) 
pour la chapelle du Bon Pas­
teur, la guerre des pianos fait 
rage dans les coulisses. 

Ainsi, dans une lettre datée 
du 15 mai, un marchand de 
pianos Bôsendorfer à Montréal 
a fait une offre alléchante à la 
ville, comportant un prix de 
faveur. M. Jacques Rizopoulos, 
président de Paris commerce 
et service, a proposé à Mme 
Kathleen Verdon, membre de 
l'exécutif et responsable des 
questions culturelles, l'achat 
d'un Bôsendorfer de neuf 
pieds pour $64 900, au lieu du 
prix de catalogue de $79 800. 

La ville voudrait-elle écono­
miser et n'acheter qu'un piano 
de sept pieds et quatre pouces, 
M. Rizopoulos en offre un 

Sour $49 800 (au lieu de 
65 000). Ces prix incluent le 

transport par avion, les assu­
rances, le transport local, les 
droits d'importation, etc. Plus, 
un banc de concert et une 
housse pour le piano. 

Le commerçant offre même 
à la ville de lui prêter gracieu­
sement un Bôsendorfer de dé­
monstration pour des essais 
acoustique dans la chapelle. 

Se présentant comme un 
« commerçant et contribua­
ble ». M. Rizopulos assure éga­
lement que ces pianos sont 
construits entièrement à la 
main, à Vienne, de bois séché 
pendant cinq ans, et que la 
construction d'un Bôsendorfer 
s'étend de 52 à 55 semaines. 

« C'est une chose de faire de 
beaux meubles et une autre de 
construire des instruments de 
musique », écrit-il. 

Pas de Fazioli pour Lortie 
Par a i l leurs , le p ianis te 

montréalais Louis Lortie assu­
re qu'il est hors de question 
qu'il puisse s'acheter un piano 
Fazioli, contrairement à ce que 
La Presse avait rapporté, se 
fiant à une lettre de l'agent de 
dévelopement culturel de la 
ville, en mars dernier. M. Lor­
tie assure n'en avoir aucune­
ment les moyens. 

De plus, personne n'a offert 
de lui payer un voyage en Ita­
lie pour aller choisir le piano 
de la ville, assure le pianiste. 
Toutefois, une telle offre a 
bien été faite à la ville de 
Montréal, dans une lettre du 
13 avril dernier, par M. lean 
Stôckli, distributeur des pia­
nos Fazioli. 

{oint au téléphone, M. Stôc­
kli explique que sa Firme a 
bien demandé au pianiste s'il 
était disponible pour évaluer 
le piano, en Italie. Mais l'offre 
de payer ses frais de transport 
a pu ne pas lui être transmise 
par les services municipaux. 

M. Lortie fera une tournée 
en Italie à la fin de mai et, se 
trouvant sur place, il aurait ac­
cepté de vérifier les pianos Fai-
zoli, uniquement pour rendre 
service, explique une de ses 
proches. 

H n'y a actuellement qu'un 
seul Fazioli au Québec, celui 
de la maison Trestler. M. Marc 
Durand, professeur de piano à 
l'Université de Montréal, s'en 
est également acheté un. 

créées aux quatre coins de la ter­
re. En quelque sorte un pont de 
500 ans entre le génie moderne et 
son précurseur, Léonard de Vin­
ci. « Une exposition étonnante », 
selon l'ex-ministre des Affaires 
Culturelles, M. Clément Richard, 
président du Comité d'organisa­
tion d'Expotec. 

Du côté des nouveaux inscrits 
au programme, le Pavillon des 
leunes, qui permettra aux parents 
de prendre quelques minutes de 
congé pendant que leurs enfants 
assisteront à une pièce de théâtre 
ou un spectacle de marionnettes. 
Une première cet été: le Grand 
Chapiteau abritera concerts et 
ateliers des (eunesses Musicales. 
Toujours à la recherche d'un peu 
plus de visibilité, le Musée d'art 
contempora in exposera sept 
sculptures tirées de sa collection 
permanente. 

Bonne nouvelle pour les rési­
dents du Vieux-Montréal qui ont 
subi précédemment des excès de 
décibels, rien de tel ne doit se re­
produire. Pas de shows rock ou 
autre cacophonie pour empêcher 
qui que ce soit de dormir. 

Programmation ou pas, les 
Montréalais n'ont pas attendu 
d'annonce officielle pour profiter 
de cette fenêtre sur le fleuve. Hier 
midi, ils étaient nombreux à tirer 
avantage des grandes étendues 
d'herbe et du soleil de mai pour 
pique-niquer sur une couverture 
à deux places ou s'évader, l'espace 
de quelques heures, loin de leur 
patron, sur une bicyclette de loca­
tion. 

Des abris d'auto 
en plastique 
dans le paysage 
montréalais? 
• Verra-t-on surgir à Montréal, 
l'hiver prochain, ces abris d'autos 
en plastique devant les entrées de 
garage? Le conseil municipal a 
décidé hier de confier l'étude de 
la question aux services munici­
paux concernés. 

C'est le conseiller de François 
Perreault, M. Frank Venneri, qui 
a proposé la motion, en rappelant 
qu'il s'agissait d'un engagement 
électoral du RCM. 

M. John Gardiner, membre du 
comté exécutif responsable des 
questions d'aménagement, a ex­
pliqué que l'administration est 
prête à faire étudier la question 
pour qu'on fasse rapport d'ici 
deux mois. «Mais il ne faut pas 
préjuger de la conclusion, a-t-il 
ajouté. Il se peut que les services 
recommandent de ne pas les per­
mettre. Et si on les permettait, il 
faudra consulter dans les quar­
tiers visés.» 

Il faudra alors tenir compte de 
l'espace disponible, des couleurs, 
des dates d'installation, des maté­
riaux, de la sécurité, a-t-il signalé. 

Le conseiller du Parti civique, 
M. Germain Prégent, s'oppose à 
cette pratique (qui a toujours été 
refusée à Montréal ) pour des rai­
sons de sécurité et d'esthétique. Il 
se demande si certains conseillers 
ne subissent pas les pressions des 
manufacturiers d'abris. 

II s'étonne qu'une administra­
tion qui demande des modifica­
tions à la charte de Montréal 
pour contrôler la couleur des bâ­
timents, par souci d'embellisse­
ment, fasse fi de la qualité de l'en­
vironnement en voulant permet­
tre ces abris de plastique. 
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Les sciences au secondaire: de 13 pays, les Japonais 
sont les meilleurs, les Canadiens français les pires 
À noter: l'année scolaire dure 240jours au Japon contre 180 au Québec 

OTTAWA 

• e enquête internationale dont 
les résultats ont été rendus pu­
blics cette semaine démontre que 
les étudiants canadiens-français 
qui terminent leur secondaire 
sont beaucoup plus faibles en 
sciences que les finissants de 12 
autres pays. 

Soumis aux mêmes examens 
(questions à choix multiple) que 
leurs homologues étrangers, les 
jeunes francophones, du Québec 
comme des autres provinces, ont 
obtenu des notes de 20 points in­
férieures, et leurs résultats sont 
parfois si faibles qu'ils n'auraient 
pas fait mieux en répondant au 
hasard. Ainsi, dans l'examen de 
chimie administré aux étudiants 
de c inquième secondaire ( au 
Québec) et de douzième année 
(autres provinces et autres pays) 
qui suivent au moins un cours 
dans cette matière, les Canadiens-
français ont obtenu une note 
moyenne de 2b p. cent, contre 49 
p. cent pour les étudiants des au­
tres pays participants. 

Culture scientifique 
Dans un test de culture scienti­

fique générale administré a tous 
les étudiants, inscrits ou non à un 
cours de sciences, les Canadiens 
francophones obtiennent une 
note de 52 p. cent contre 70 p. 
cent pour les étudiants des autres 
pays participants. Ce dernier test 
était pourtant conçu pour des élè­
ves sortant de dixième année. 

Dans tous les examens, les élè­
ves québécois ont obtenu des no­
tes légèrement supérieures à cel­
les des Canadiens français des au­
tres provinces. 

L'enquête a été menée par l'As-
sociation internationale pour 
l'évaluation du rendement scolai­
re. Au Canada français, des uni­
versitaires de toutes les provinces 
en ont assuré la réalisation. 

Cette équipe rendait ses résul­
tats publics mardi et hier dans le 
cadre du congrès de l'Association 
canadienne- f rança ise pour 
l ' avancement des sciences à 
l'Université d'Ottawa. 

L ' e n q u ê t e i n t e r n a t i o n a l e 
n'étant pas tout à fait terminée, 
les chercheurs canadiens n'ont 

pas voulu identifier les pays aux­
quels le Canada et le Québec se 
trouvent comparés. On sait ce­
pendant qu'il s'agit principale­
ment de pays industrialisés et que 
les États-Unis, le lapon et la Suè­
de sont du nombre. 

L'enquête a été faite aussi au 
Canada anglais. Les résultats 

n'ont pas encore été publiés, mais 
l'équipe canadienne-française a 
laissé entendre que les notes des 
étudiants anglophones ne sont 
guère meilleures que celles des 
francophones. 

Les résultats rendus publics 
mardi, dont La Presse faisait état 
hier, indiquent que les élèves 

Québec ne croit pas à l'enquête 
L'étude ne comparerait pas des jeunes de même âge 
A N D R É PStA 

OTTAWA 

• Le ministère de I'Lducation 
du Québec n'accorde pas beau­
coup de crédibilité aux résul­
tats de l'enquête internationale 
montrant que les finissants du 
secondaire au Canada français, 
et notamment au Québec, sont 
beaucoup plus faibles en scien­
ces que ceux de 12 autres pays. 

C'est ce qu'a déclaré hier à La 
Presse le responsable des pro­
grammes de sciences au MÉQ, 
M. Denis Chabot, qui assistait à 
la présentation de ces résultats 
à l'Université d'Ottawa. 

Selon M . Chabot, les étu­
diants québécois qui terminent 
leur secondaire ne peuvent pas 
être comparés aux finissants du 
secondaire dans d'autres pro­
vinces ou d'autres pays parce 
qu'au Québec, le cours secon­
daire prend fin après la on­
zième année, un an plus tôt 
qu'ailleurs. 

«Les Québécois sont un an 
plus jeunes que les autres, ce 
qui peut faire une énorme dif­
férence dans ces examens», af­
firme M. Chabot. 

De plus, comme le niveau 

collégial n'existe pas dans les 
autres provinces et pays, la der­
nière année du secondaire est 
une année de forte concentra­
tion en sciences pour les étu­
diants qui se destinent aux 
sciences à l'université. Au Qué­
bec, la dernière année du se­
condaire est, comme les années 
précédentes, une année de for­
mation générale. Les étudiants 
qui désirent se concentrer sur 
les sciences le feront au cégep. 

«Si on avait comparé les étu­
diants terminant leur première 
année collégiale au Québec aux 
finissants du secondaire ail­
leurs, on aurait eu des résultats 
bien différents», soutient M. 
Chabot. 

Mais les responsables cana­
diens-français de l'enquête de 
l'Association internationale de 
l'évaluation du rendement sco­
laire repoussent les arguments 
du ministère. 

Ils admettent que la compa­
raison est peut-être boiteuse 
pour les étudiants qui poursui­
vront leurs études en sciences. 
Là les Québécois, qui en cin­
quième secondaire ne se sont 
pas encore spécialisés, sont dé­
savantagés. 

Mais, soulignent-ils, la gran­

de majorité des étudiants de 
cinquième secondaire n'iront 
pas au cégep ou ne prendront 
pas de cours de sciences au ni­
veau collégial. Ces étudiants 
ont donc acquis l'essentiel du 
bagage scientifique dont ils dis­
poseront toute leur vie. Si on 
leur avait fait passer les exa­
mens internationaux un an 
plus tard, ils n'auraient pas sui­
vi un cours de sciences de plus 
et n'auraient donc probable­
ment pas obtenu de meilleurs 
résultats. 

Selon le professeur Gil les 
Dussault de l 'Universi té du 
Québec à Hull, «alors qu'on 
s'oriente vers une société tech­
nologique, la masse de la popu­
lation devrait quitter le secon­
daire avec le bagage nécessaire, 
et en ce sens les résultats de 
l'enquête sont inquiétants». 

M. Chabot, du ministère de 
l'Éducation du Québec, souli­
gne qu'il «aurait aimé se servir 
de cette enquête pour convain­
cre le ministre d augmenter le 
temps consacré aux sciences au 
secondaire». Mais, étant donné 
les faiblesses qu'il y a trouvé, 
M. Chabot estime que l'étude, 
malgré son ampleur internatio­
nale, «n'aura pas d'impact» au 
MÉQ. 

québécois du primaire connais­
sent un peu mieux leurs sciences 
que leurs camarades des autres 
pays. 

L'écart est au 
secondaire V 

Les r é s i l i a i s dévoilés hier mon­
trent que les étudiants québécois 
de troisième secondaire ont aussi 
bien réussi l'examen internatio­
nal que ceux des autres pays (61 
p. cent). Ce n'est donc qu'en cin­
quième secondaire qu'on consta­
te un écart que le professeur Gil­
les Dussault, de l'Université du 
Québec à Hull, qualifie de «dra­
matique » . 

Les responsables de l'enquête 
décortiqueront les résultats au 
cours de l'année qui vient pour 
tenter de déceler les causes de la 
piètre performance des jeunes 
Ouébécois et canadiens-français. 

Les données recueillies indi­
quent déjà une piste d'explica­
tion: plusieurs des programmes 
d'enseignement des sciences du 
Québec et des autres provinces 
sont moins denses que ceux des 
autres pays. Mais cela n'explique 
pas tout. Ainsi, selon l'enquête, le 
programme québécois de biologie 
pour les étudiants de cinquième 
secondaire contient plus de ma­
tière que la moyenne des pro­
grammes des autres pays. Pour­
tant, les jeunes Québécois ont ob­
tenu une note de 40 p. cent, 15 
points de moins que la moyenne 
internationale. 

Les chercheurs avancent par 
ailleurs d'autres hypothèses. Ils 
soulignent qu'au cours des der­
nières années, le ministère de 
l'Éducation du Québec a diminue 
le nombre d'heures de cours de 
sciences au secondaire. • 

Le professeur André Caille de 
l'Université du Québec à Chicou-
l'nni fait remarquer de son côté 
qu'aujapon, dont les étudiants 
ont obtenu les meilleures notes 
au cours de cette enquête, l'année 
scolaire dure 240 jours, contre 
seulement 180 au Québec. 

De France, Élisa : un nouveau test, plus complet, pour le dépistage du sida 
O W O U i T M I B A W A U 

OTTAWA 

• Un nouveau test, Elisa. desti­
ne au dépistage du sida, sera com­
mercialisé d'ici un mois par l'Ins­
titut Pasteur de Paris. Ce test dé­
tectera dans le sang les deux types 
de virus jusqu'à maintenant iden­
tifiés comme responsables du 

sida, alors que le test actuelle­
ment utilisé par les banques de 
sang n'identifie qu'une seule fa­
mille de virus. Il sera mis en mar­
ché en Europe par Diagnostic 
Pasteur. La firme américaine Ge­
netic System, qui produit actuel­
lement pour l'amérique un équi­
valent du premier Élisa, devrait 
vraisemblablement produire éga­
lement le second test. 

Par ailleurs, le vaccin que la 
communauté scientifique s'effor­
ce de mettre au point sera fort 
probablement multivalent (un 
peu comme celui contre la grip­
pe) , à cause de la grande variabi­
lité du virus. 

«Personnellement, je suis très 
optimiste quant à la vitesse avec 
laquelle on pourra réaliser ce vac-. 

E N C A N E N C A N E N C A N E N C A N E N C A N E N C A N 
IMPORTANTE VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUE 

cin. a déclaré hier le Dr Françoise 
Barré-Sinoussi, de l'Institut Pas­
teur. Mais en recherche, on ne 
peut jamais dire quand sera enfin 
franchie telle ou telle é tape .» 
Mme Barré-Banoussi appartient à 
l'équipe qui a la première identi­
fié le virus du sida, en 1983, sui­
vie de près, par l'équipe du Dr 
Gallo, aux États-Unis. Invitée au 
co l loque sur les perspectives 
d'avenir du sida au congrès de 

l'Acfas, elle a expliqué que les re­
cherches ont permis de mieux 
orienter les efforts dans la fabri­
cation d'un vaccin comme dans 
l'élaboration d'une thérapie. 

« L e virus du sida est extrême­
ment changeant, affirme-t-elle. 
Des tests de laboratoire nous font 
réaliser qu'aucun des patients at­
teints du sida n'a exactement le 
même virus. 

Réforme 
en sciences 
humaines au 
collégial 
Les collèges 
sont consultés 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Le programme de sciences 
humaines au CEGEP sera 
complètement modifié d'ici 
1989, a-t-on appris hier 
dans un communiqué trans­
mis par le minis tère de 
l'Éducation. 

Cette réforme, qui devrait 
loucher 25 p. cent des étu­
diants du niveau collégial, 
vise à mieux préparer les 
étudiants aux études univer­
sitaires. 

La nouvelle concentra­
tion en sciences humaines 
passera de 12 cours à 14 
cours, dont 10 seront déter­
minés par le ministère. Les 
quatre autres seront choisis 
parmi une liste fournie par 
les colleges. 

Chaque étudiant choisira 
parmi 10 disciplines, avec 
un maximum de quatre 
cours dans une même disci­
pline. 

Le ministère rendra obli­
gatoire un cours de métho­
dologie en sciences humai­
nes et un cours de méthodes 
quantitatives. 

Cet ensemble de cours as­
surera l'élude des sciences 
humaines selon trois lignes 
directrices: l'individu (dé­
veloppement et comporte­
ment ) , la société (structures 
et fonct ionnement) et le 
monde (phénomènes inter­
nationaux). 

Faisant suite a une con­
sultation qui a débuté en 
1978, le ministère élaborera 
d'ici 1989 le contenu des 
nouveaux cours. 

Les cours actuellement 
dispenses seront également 
i-e\ ises a la lumière des nou­
veaux objectifs. 

L'ensemble du projet sera 
soumis dans un premier 
temps aux colleges et ensui­
te au Conseil des collèges, 
pour obtenir son avis. 
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Allessandro Sani (19e s. Ital) 
Huile sur toile 23.25" x 29.5" 

Service à thé et è café en 
argent sterling avec plateau 

Par ordre du conseil d'administration des Industries Empire Inc.. tous les objets qui n'ont pas été payes en 
totalité et tous les objets qui ont été payés en entier mais qui n'ont pas été réclamés depuis plus de 3 jours 
seront vendus au plus offrant et ce. sans prix minimum et sans «réserve». Au nom de plusieurs autres consi-
gnateurs privés et commerciaux, nous vous avisons par la présente qu'Empire vendra à l'enchère plusieurs 
milliers d'articles qui intéresseront au plus hau» point les collectionneurs d'objets d'art et d'antiquités, les in­
vestisseurs, les biputiers. les antiquaires et les marchands d'objets d'art, ainsi que des objets de la succes­
sion de Dorothy Henry, dont plusieurs provenaient à l'ongine de la succession du vice-président américain 
James Schoolcraft Sherman. Aussi, plusieurs objets provenant d'autres consignateurs et/ou de notre propre 
compte. 

Vous y trouverez: Beaux mobiliers et meubles anciens, mobiliers de salle à . j 
manger Chippendale, mobilier de salle à manger Tudor 10 pièces, meubles 
Empire américains, mobiliers de salle à manger, de salon et de chambre à 
coucher, commodes et vitrines incrustées Louis XV et Louis XVI, bureaux 
ministres, meubles et paravents chinois en bois de Coromandel, et plus. Art 
canadien: oeuvres de R.W. Pilot, L.H. Bouchard, A. Rousseau, R. Burton, M . 
Claire. Nous recevrons incessamment plusieurs autres tableaux importants. 
Bijoux anciens et bijoux originaux, bagues, bracelets, épingles, montres et 
pendentifs dont plusieurs sertis de pierres précieuses et de diamants. Beau 
choix d'articles chinois: vases, jarres de temple, jardinières, piédestaux, etc. 
Lustres en cristal et en bronze. Horloges, montres de poche et montres-bra­
celets importantes. Beau choix de tapis de Perse, de Turquie et d'Orient 
comprenant des Kashan, Kerman. Isfahan, Qum et Nain. Pièces de monnaie 
rares canadiennes et étrangères comprenant des pièces victoriennes en ex­
cellent état, des dollars en argent et des pièces en or. Aussi, jetons cana­
diens d'avant 1867 dont une piece de 5 sols de 1670 (Nouvelle-France), col­
lection de pièces vénitiennes des 15e et 16e siècles, épreuves numismati-
ques, pièces olympiques et bien plus. 
EXPOSITION 
vendredi 22 mai 10h. à 21 h. 
samedi 23 mai lOh. à 17h. 
dimanche 24 mai 10h. à 17h. 

(SVP. pas denfants) 

V E N T E 
lundi 
mardi 
mercredi 
jeudi 
dimanche 

25 mai 19h. 1 à 200 
2 6 m a i 1 9 h . 2 0 1 à 400 
2 7 m a M 9 h . 4 0 1 à 600 
28 mai 19h. 601 à 800 
31 m a i I 3 h . 801 à 1100 

M o b i l i e r d e s a l l e i m a n g e r 
( b u f f e t ) C h i p p c n d a l o 

Une prime de 1 0 % payable par I acheteur et faisant partie du prix d'achat est 
applicable à chaque lot vendu à l'enchère. Nous acceptons les consignations 
dès maintenant en prévision de nos prochaines ventes. Comptant — VISA 
— Mastercard. Dépôt de 2 5 % exigé lors de tout achat. La commission paya­
ble par le vendeur est la suivante: 15% du prix de vente pour tout lot vendu 
500$ ou moins, et 1 0 % pour tout lot vendu plus de 500$. Commission mini­
mum: 25$ par lot vendu ou invendu. 
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Eh oui! l'étais coincé en pleine circulation 
à quelques minutes de mon premier 
rendez-vous avec un client éventuel! Dieu 
merci, j'avais un téléphone cellulaire NovAtel 
dans mon automobile, l'ai donc appelé le client 
pour le programme d'assurance. Et ça y était! 

Une fois notre conversation terminée, je 
n'étais plus qu'à quelques rues de son bureau 
et il était prêt à signer le contrat. Grâce au 
réseau NovAtel - Bell Cellular, j'ai conclu une 
des meilleures affaires de toute ma carrière. 

l'ai toujours réussi à faire mes appels. Et la réception est toujours claire, le 
n'hésiterais pas une seconde à recommander NovAtel et Bell Cellular à tous les gens 
d'affaires. NovAtel me permet de faire bonne figure. 
Merci NovAtel! 

m 
Nortel 

NovAtel Communica t ions Lté* 
56! 9 rue Dalton 
Ville Mont Royal, P.O. H4T IV5 
151.11 739-6441 
ou composer sans frais 
le 1-800-387-7019 

L a seul f abr ican t d appare i ls cel lu la i re* a u Canada 

Bell 
Cellular 
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Pierre Fog lia Le maire de Lachine dénonce trois conseillers 
pour trafic de comptes de dépenses en congrès 
Cl L U S S T J I M N 

• Le maire de Lachine, M. Guy Des­
cary, a informé la Commission mu­
nicipale du Québec que trois conseil­
lers de sa ville au ra i en t t raf iqué 
leurs rélamations de remboursement 
de dépenses à l'occasion de congrès. 

Au cours d'un entretien téléphoni­
que avec La Presse, hier après-midi, 
M. Descary a refusé de dévoiler les 
détails de ces manipulations de no­
ies de frais. Il a noté qu'il avait fait 
son devoir en informant la Commis­
sion municipale des malversations 
des trois élus, mais il a souligné qu'il 
n'en dirait pas plus, pour éviter de 
salir la réputation de sa ville. 

M. Descary a noté que les trois 
conseillers avalent réussi à spolier la 

ville de sommes qu'il n'a pas divul­
guées, mais qu'ils s'étaient fait pren­
dre. 

Le maire de Lachine dit avoir pré­
senté le dossier contre les trois élus 
au président de la commission, le 
juge Richard Bcaulicu, en présence 
d'un témoin. Le juge Bcaulieu n'a 
toutefois pu être joint hier. 

Selon M. Descary, les conseillers 
auraient plaidé leur bonne foi en al­
léguant qu'ils avaient bel et bien dé­
pensé les sommes détournées. 
Des vacances 

«Ce qu'ils oubliaient de dire, c'est 
qu'ils s'en sont servi pour prendre 
des vacances», note le maire de La­
chine. Un des conseillers impliqués 
dans cette affaire a refusé dé faire 
quelque commentaire que ce soit. 
« |e n'ai rien à dire, je ne suis pas au 

courant», a-t-il répondu à La Presse, 
dans un entretien téléphonique. 

De source digne de foi, l 'une des 
villes où les malversations ont eu 
lieu est Québec, à l'occasion d 'un 
congrès à caractère municipal. Ces 
mêmes sources indiquent que des 
notes de frais ont été indûment gon­
flées aux dépens de Lachine. 

De même source, on apprend que 
le maire Descary a rencontré les 
trois conseillers impliqués pendant 
plus d 'une heure, il y a quelques se­
maines, à son bureau, pour leur re­
procher leur conduite et les infor­
mer qu'il allait déposer un dossier à 
la Commission municipale. 

Dans des cas semblables, la com­
mission a le choix de faire enquête 
e l l e - m ê m e ou d e t r a n s m e t t r e le 
dossier à la Sûreté du Québec. Guy Descary 

À Laval, 19 terres seront vendues à des industriels 
J E A N - P A U L C H A R B O N N I A U 

• Estimant manquer d'espace pour 
loger les entreprises, Laval confiera 
a des agriculteurs le soin de vendre 
leurs terres afin d'agrandir son Parc 
industriel. Ces ventes se feront en 
collaboration avec la Corporation de 
développement industriel de Laval 
( C O D E D . 

La Presse a appris que 19 terres 
sont ainsi visées par l 'administration 
du maire Claude Lefcbvre et qu'elles 
s'étendent sur deux kilomètres et 
demi de long par un demi-kilomètre 
de profondeur. L'opération de vente 
se fera en deux phases: dans un pre­
mier temps, trois propriétaires pos­
sédant cinq millions de pieds carrés 

ont accepté de se regrouper pour of­
frir leurs terres aux industriels. Au 
total, la Ville veut 15 millions de 
pieds carrés. Ces terres sont situées 
dans le nord de l'Ile, plus précisé­
ment dans le secteur de l'autoroute 
15 cl de la Petite Côte. 

Spéculation 
Afin d'éviter toute forme de spe­

culation, le prix de vente de ces ter­
res sera cependant fixé par la muni-
palité et la CODEL. organisme prési­
dé par M. Gilles Vaillancourt, formé 
de dirigeants municipaux et du mon­
de des affaires. 

Les membres du conseil municipal 
seront appelés a se prononcer sur ce 
projet unique au Québec à leur pro­

c h a i n e a s semblée m e n s u e l l e qui 
aura lieu le 1er juin. 

Au cours de l 'année 1986, Laval a 
connu un développement industriel 
record. Il n'y a plus de terrains dis­
ponibles dans le Parc industriel. De­
vant les nombreuses démarches ef­
fectuées par la CODEL pour recruter 
de nouvelles industries, les autorités 
municipales se devaient d'agir rapi­
dement pour agrandir leur Parc afin 
de ne pas perdre des investisseurs. 

Selon les informations obtenues, 
l 'administration Lefcvbre avait deux 
choix pour procéder à l'agrandisse­
ment nécessaire vers le nord : soit ex­
proprier des terres et les subsidiviser 
en lots pour les vendre aux i n d u s ­
tries, soit demander aux propriétai­

res-agriculteurs de se regrouper et de 
travailler avec la CODEL pour ven­
dre leurs espaces. 

Protection agricole 
La façon choisie permettra a la 

municipalité d'épargner des milliers 
de dollars. Mais avant d 'entammer 
le processus de vente, la municipali­
té, la CODEL et les propriétaires 
concernés devront se rendre devani 
la Commission de protection du ter­
ritoire agricole, car ces terres sont 
actuellement sous la protection de 
cet organisme provincial. 

Les pourpar lers débu te ron t dès 
que le projet aura été soumis au 
conseil d'administration de la CO­
DEL et au conseil municipal. 

niée belle 

Un premier groupe de 20 logements 
destinés aux ménages défavorisés 
J E I 

Menu classique 

Menu création 
825, rue Côte Vertu 

à l'ouest de l'autoroute des 
Laurentides 

Ville Saint-Laurent 
Pour réservations: 748-5800 

Stationnement gratuit 

• Laval est devenue hier la première 
municipalité du Québec à adhérer 
au projet pilote du ministre des Af­
faires municipales visant à augmen­
ter le nombre des logis pour les fa­
milles a faibles revenus. Ces futurs 
logis proviendront du marché privé. 

Dès que l 'entente sera signée par 
le ministre André Bourbeau et l'ad­
ministration du maire Claude Lefcb­
vre. 20 logements de plus seront of­
ferts à travers l'ile lesus aux person­
nes qui sont dans le besoin. Ces 
l o g e m e n t s a u r o n t deux ou t ro is 
chambres à coucher ce qui est beau­
coup plus grand que ceux qu'offre 

THEATRE? CONCERT? CINEMA? 

7 jours 9 à 19 845-2888 

PARTENAIRES CULTURELS 

a c t u e l l e m e n t l 'Office m u n i c i p a l 
d 'habitation. 

«Le nombre de 20 n'est peut-être 
pas tellement élevé, mais il va per­
mettre de réduire notre liste d'atten­
te qui comporte 250 noms. De plus, 
les logements offerts vont aider les 
familles nombreuses», souligne M. 
Claude Langlois, assistant au direc­
teur gérant de la municipalité. 

Ces 20 logements viennent s'ajou­
ter au 352 que l'Office possède déjà 
et aux 70 autres qui seront construits 
bientôt. Les futurs logis seront choi­
sis par l'Office dans les immeubles 
d'au moins quatre logis et apparte­
nant a des propriétaires privés. La 
location sera défrayée par la famille 
occupante, par la municipalité et par 
les gouvernements fédéral et provin­
cial. 

Si le coût mensuel du loyer est par 

exemple de $500, la part payee par la 
famille pourrait être de $125. Dix p. 
cent de la somme manquante serait 
payée par la Ville et le reste par les 
deux gouvernements supérieurs. 

Cette expérience-pilote du minis­
tre Bourbeau vise à augmenter de 
400, dans l 'ensemble du Quebec, le 
nombre des logements mis à la dis­
position des familles dans le besoin. 
Le programme ne remet pas en ques­
tion la construction d'habitations à 
loyer modique qui se poursuivra se­
lon le rythme prévu. 

Dans une lettre envoyée au maire 
Lefebvrc, le ministre ment ionne que 
la mise sur pied du programme de 
logements publics subven t ionnés 
(HLM) a permis à 50 000 ménages 
québécois d'obtenir un logement de 
bonne qualité à un coût qui corres­
pond à leur capacité de payer. 
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Une belle 
journée 
I l y a de ces matins où Montréal a toutes les grâces. 

Un ciel de bord de mer et des douceurs de provin­
ce. Rue Mont-Royal, presque vide, une fille bleue 

passe à bicyclette. Dans le carreau d 'une porte, un 
poster d'Einstein fait le Chariot sans canne ni petit 
chapeau. 

Un flash comme ça: ce matin j ' i ra i prendre 
mon café rue Duluth, près du parc Lafontaine. dans 
un truc granole. l'cxécre la rue Duluth autant que la 
granole, mais j 'aime bien Éliane la tenancière de 
Croque-Santé, un dépanneur qui vend des graines, 
des noix, du tofu glacé, des sous-marins au végépàté, 
et plein d'autres machins qui goûtent rien, très bons 
pour la santé. Mais le café est pas pire et comme je 
vous disais, j 'y vais pour Éliane... Quarante ans qui a 
vu bien du pays. Sept enfants, une demi-douzaine de 
maris... Quand je dis qui a vu du pays'\c ne parle pas 
du tour du monde. |e parle plutôt des millions de 
détours que prennent certaines gens pour finir par 
arriver d Abitibi... 40 ans encore hippie jusqu'aux sa­
bots, c'est touchant, le matin quand il fait beau. Son 
idéal : la vie dans une cabane au fond d'un bois avec 
gars qui baise bien. Une sauvagessc, une fille nature, 
c'est plutôt rare chez les granolcs qui justement, 
question nature, seraient plutôt crispés de la fesse. 

C'est drôle, cette Élianc-là collectionne tous les 
trips qui habituellement me font hurler, le trip san­
té, le trip énergie, le trip « dis-moi ton signe ». Imagi­
nez, elle s'est même bâti, au fond du Témiscouata, 
une maison ronde « parce que les coins c'est agres­
sif »! Et pourtant non, elle n'arrive pas à me tomber 
sur les rognons. Ça doit-ètre parce qu'elle n'essaie 
pas de convertir, qu'il lui suffit d'être bien dans sa 
peau sans l'être aussi dans celle des autres, et qu'on 
peut dire « souvlaki » sans la faire vomir... 

Au fond ce qui écœure , c'est pas la granole. 
c'est la religion... 

Il faisait trop beau pour aller au bureau tout de 
suite. Fait que je suis passé par la librairie. Non. non. 
je ne vous reparlerai pas de livres, je l'ai fait samedi. 
D'ailleurs ma libraire me l'a reproché: 

— Quand tu parles de livres, appelle-moi la 
veille, dis-moi lesquels que je puisse me préparer! 

— T'as vendu des trucs dont j 'ai parlé? 

— l'ai vendu tous mes Vautr in! 

l'ai beau dire, ça fait plaisir. D'un autre côté ça 
ne m'étonne pas trop. |e suis comme ça aussi, quand . 
je lis un truc dans un journal ou une revue et que ça 
me semble être un trip désintéressé, je saute dessus. 
Et quand j 'aime pas je suis déçu, mais j 'ai pas l'im­
pression de m être fait fourrer comme avec la publi­
cité. 

C'est inquiétant quand même, quand on s'arrê­
te à y penser. C'est inquiétant ce pouvoir de vendre 
que confère un ton dégagé, le genre : « Vous faites 
comme vous voulez, mais moi j'ai bien aimé... » Et 
encore quand on parle de livres ça n'engage pas à de 
grandes dépenses, mais quand des chroniqueurs par­
lent de voitures, de maisons, d'actions boursières, de 
voyages ou de politique... 

Remarquez que les diktats ne sont pas toujours 
suivis. |e me souviens d'avoir planté (et je n'avais pas 
été le seul) un livre de Denise Bombardier qui devait 
cependant devenir un des best-sellers de ces derniè­
res années au Québec... Dans les librairies où je pas­
sais on se faisait un plaisir de me le mettre sur le nez : 
«Oh! la la mon vieux, c'est un livre qui marche 
bien!/» Et moi je répondais: « T a n t mieux!» , mais 
l'on ne me croyait pas. 

En plus de me prendre pour un con et un chica­
neur on me croit hargneux... Allez, je suis parfois 
bien malheureux et même que souvent le soir je 
pleure. 

Qu'est-ce que je dis comme conneries dès qu'il 
commence à faire beau. Tous les médecins m ont 
averti: « Foglia tiens-toi loin du soleil ou achète-toi 
un chapeau!». . . Fait que j 'ai descendu le côté ombra­
gé de la rue Saint-Denis jusqu'à chez Ulysse, une au­
tre librairie, de voyage celle-là. 

|e ne vous l'ai jamais dit, mais j 'a i la passion 
des cartes. Or je déteste la carte régulière, ordinaire 
du Québec, celle que tout le monde a dans son auto. 
Beaucoup trop grande. A bicyclette, on n'avance pas 
là-dessus. Parlez-moi de ces cartes que l'on traverse 
dans l'après-midi et qui donnent I impression que 
l'on change de pays quand on change de pli... 

C'est hier que j ' en ai finalement trouve des 
cartes du Québec comme j 'en rêvais. Mais pas chez 
Ulysse. Chez Conexfor à la Place Desjardins. Cartes 
topographiques à toutes les échelles, du Québec, du 
Canada, des États et de tous les pays... Cartes idéales 
pour le vélo, le canot, la pêche. Même que sur celles 
au 1/50 000 e , tu vois quasiment où sont les pois­
sons... 

Savez-vous comment j 'ai découvert Conexfor? 
Par un article dans The Gazette, il y a déjà quelques 
temps. Ça rejoint ce qu 'on disait tantôt, pourquoi ça 
ne servirait pas aussi à cela les journaux .' En plus de 
rendre compte, rendre service. Avec un maximum 
de sens critique bien sûr. 

Et justement je voulais dire à l 'exubérant pro­
priétaire de Conexfor: « Pourquoi tenir tant à me 
faire un prix »? C'était très gênant surtout que vous 
l'avez hurlé dans le magasin. Et puis il faut que je 
vous précise, pour les prochaines fois que je suis très 
correctement payé pour faire ma job, fait que, ne 
vous inquiétez pas, même si je vous ai acheté quatre 
cartes à des prix exhorbitants, c'est vrai, je pense que 
je vais quand même réussir, cette semaine, à nourrir 
mes enfants... 

• 
Moins pire que je le craignais Le Salon des Ai­

nes qui se tient en ce moment , au Palais des Congrès, 
où j'ai fait un dernier arrêt avant de rentrer au bu­
reau... 

L'an dernier j 'avais écrit une petite vacherie, 
j 'avais dit qu'il y avait des concours de lancers du 
dentier, mais au lieu de se fâcher, les madames qui 
organisent le truc, m'ont envoyé une lettre drôle et 
sympathique. Fait que je suis allé leur dire bonjour... 

C'est sur que c'est pas rock'n'roll comme le sa­
lon de la moto, ça swinge pas fort et ca sniffe pas 
gros. Mais c'est pas bébclleux non plus. Il y a un con; 
tenu, des conférences sur toutes sortes de trucs qui 
concernent les vieux, en particulier des ateliers tenus 
sous l'égide du Centre Berthiaume-Du Tremblay. 
Ben oui. Angelina Du Tremblay, la fille du fonda­
teur de La Presse, elle-même. Après avoir vendu La 
Presses M. Desmarais, avec les sous, elle a fondé un 
centre pour les vieux. D'ailleurs certains se deman­
dent encore pourquoi elle a fait ça. Avec La Presse 
elle l'avait déjà son centre pour les v i e u x -

Bref, ce n'est pas de mes affaires, et pour en 
finir avec le Salon des Aînés je voudrais dire quand 
même que je m'é tonne qu'à chaque fois qu il est auestion de vieilles et de vieux, on s'enlise aussitôt 

ans une confiture de de bons sentiments. 

Attendez un peu que je sois vieux. |e veux dire 
vraiment vieux, je vais vous en faire un salon du 
vieux gribou et de la vieille mal commode. 

Venez-vous en par ici les p'tits jeunes, on va 
vous montrer la vie... 
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Crève dans le transport 
d'écoliers: le gouvernement 
pourrait intervenir, dit Ryan 
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Université de Montréal 
F a c u l t é d t l ' é d u c a t i o n permanente 

• M. Claude Ryan, ministre de 
l'Éducation, a évoqué hier la pos­
sibilité d'une intervention gou­
vernementale pour mettre fin à la 
grève de six semaines des 570 
chauffeurs d'autobus d'écoliers 
de la compagnie Transco à Mont­
réal, mais sans nécessairement 
procéder par loi spéciale. 

«Il s'agit de trouver les modali­
tés, a-t-il dit à sa sortie de la pé­
riode des questions, à l'Assem­
blée nationale, le crois qu'il y a 
d'autres voies de règlement 
qu'une loi spéciale.» 

M. Ryan a indiqué que le gou­
vernement ferait un bilan du con­

flit, au début de la semaine pro­
chaine, si les parties n'en sont pas 
arrivés d'ici là à une entente né­
gociée. Cette grève prive envirpn 
40000 écoliers de leur transport 
régulier. 

Transco et la section locale 106 
des Teamsters, qui représente les 
chauffeurs, doivent se rencontrer 
demain, en présence du concilia­
teur lean-Paul Ratel. 

Entre-temps, à Montréal, hier, 
les neuf commissions scolaires 
touchées par ce conflit ont exigé 
que le gouvernement intervienne 
pour y mettre fin, d'ici à la fin de 
la semaine. Les commissions sco­
laires veulent que le transport 
d'écoliers soit rétabli à compter 
de lundi prochain. 

M. l a ï q u e s Mongeau, président 

de la Commission scolaire Bald-
win-Cartier et porte-parole des 
commissions scolaires, a dit espé­
rer que le gouvernement prenne 
cette demande au sérieux. A dé­
faut d'une intervention du gou­
vernement, les commissions sco­
laires réévalueront leur position 
la semaine prochaine. 

Selon ces commissions scolai­
res, l'absentéisme augmente, par­
ticulièrement dans les classes 
d'accueil et les classes d'adapta­
tion. La sécurité des écoliers est 
de plus en plus menacée. Les 
commissions scolaires parlent de 
cinq accidents impliquant des 
écoliers depuis le début de la grè­
ve, le 13 avril dernier. De plus, 
certains parents garderaient leurs 
enfants à la maison. 

M. Ryan s'est refusé à fixer un 
échéancier pour une intervention 
éventuelle. «|e ne pense pas que 
cette semaine soit indiquée pour 
une solution extraordinaire, a-t-il 
précisé. Nous cherchons une solu­
tion autre, mais sans exclure la 
loi spéciale.» Dans le cadre d'une 
loi spéciale «il y a d'autres possi­
bilités», a-t-il rappelé, soulignant 
le cas d'une commission scolaire 
qui avait sommé la compagnie de 
transport de fournir le service 
dans un délai de huit jours, sous 
menace de résiliation de contrat. 

Les salaires constituent l'enjeu 
principal de cette grève. Les der­
nières offres finales de Transco 
ont été rejetées par une très forte 
majorité des chauffeurs, le 28 
avril dernier. 

ItlllÈ 

Passez votre fin de semaine chez nous. 

Vous aurez plus 
à dépenser ailleurs. 

HE 
M II-'.- •••1sr=ï T i . ' . H . 1 TV' . - ' ••.*• • ' 

8 9 oo$- A Montréal, il y a tant à faire et à voir qu'on ne sait 
plus par où commencer. 

Heureusement, si vous descendez au Delta 
Montreal, vous pouvez presque tout faire à pied: les boutiques, 
les boîtes de nuit, les restaurants et tous les endroits intéressants. 

Après les courses, rentrez vous détendre à l'hôtel. La plupart 
des chambres ont un balcon et plusieurs d'entre elles offrent 
une superbe vue sur la ville. Gardez la forme aux piscines inté­
rieure et extérieure, au sauna au bain tourbillon, dans les salles 
de conditionnement ou dans l'un des courts de squash que vous 
avez réservé. 

Quant aux petits, ils sont bien gardés au Centre créatif pour 
enfants. Lors des repas, nous avons prévu un menu spécial pour 
enfants, et bien sur, le séjour est gratuit pour les jeunes de moins 
de 16 ans, s'ils partagent la chambre de leurs parents. 

Tous ces avantages sont 
compris dans le tarif spécial de 
fin de semaine au Delta. Réser 
vez tôt car il y a un nombre 
limité de chambres à ce tarif. 

Pour réserver, au Canada 
etaux Etats-Unis, composez 
sans frais 1 -800-268-1133. 

Delta 
Mont il 

\bus apprécierez kt différence Delta. 
450, rue Sherbrooke ouest 
Entrée sur l'avenue du Président-Kennedy. 
Montréal. 

"Tarir sujet a changement sans pré-avis. 
Valable le vendredi te samedi et le dimanche des longues fin de semaine rénées. 

Vancouver Whistler. Penticton. Calgary Winnipeg, Toronto. 
Mississauga. Ottawa. Montreal. Saint John Halifax Orlando (Floride] 

wAMMNJSi 
\ A rmrm 

1 

1 CARAT Reg. 
TOTAL 2600$ 

Photos légèrement agrandies 

Notre prix 

1298 s 50PTS 
14 KT 

Rég. 
2500$ 

Notre prix 

1250* 
Rég. 

2100$ 

Notre prix 

1 0 5 0 s 

JONC ANNIVERSAIRE 
Rég. Notre p m 

a ) 7 5 P T 8 T 0 T A L 1698$ 849» 
b) 1.70 CT TOTAL 3800$ 1900' 

Pour vous 1000 feux dans une pierre unique: le diamant solitaire, valeur du coeur... valeur cotée... 
le diamant est unique, incomparable, éternel! 
Lui seul capte les regards comme il capte la lumière. Pour celui qui donne, comme pour celle qui 
reçoit, il brille des 1000 feux du succès et de l'amour. Symbole de pureté, il évoque un sentiment 
inaltérable et de tout son éclat promet des lendemains de bonheur. 

MEZZANINE MÉTRO BERRI-de MONTIGNY 
505, RUE STE-CATHERINE EST, MONTRÉAL • 845-5243 

Entrez dans un cercle 
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Guy Pinard 

Retrouvailles 
— L'école Cure-Antoine-Labelle ouvrira ses portes a ses anciens 

élèves finissants des années 1974-75 et 1975-76 le samedi 30 mai. à 
19 h 30. Pour informations: Yves Schmidt, au 628-2593. 

— Les diplômes en information scolaire et professionnelle sont 
convies à une rencontre de finissants qui aura lieu le 30 mai, au 
centre Sheraton. Pour informations: Anne-Marie Saulnier, au 384-
5292. 

— Le comité des citoyens du Village des rapides de LaSalle invite 
tous les résidants, anciens et nouveaux, aux retrouvailles du 75* an­
niversaire de la ville, le 30 mai. au parc Leroux. Pour informations: 
364-5836. 

— Tous les anciens du centre hospitalier de Saint-Laurent (ex-
hôpitaj Notrc-Dame-dcTLsperance) sont conviés à une soiree de re­
trouvailles qui aura lieu le 7 juin. Pour renseignements: Lise Bonne-
ville, au 747-4771. 

— L'école Koger-Labreque d'Acton Vale fêtera ses 25 ans d'exis­
tence par une rencontre qui aura lieu le 13 juin. Pour renseigne­
ments: 546-2712. 

A U GÉNÉRIQUE 

Présente dans le cadre du cen­
tenaire de l 'Union française de 
Montreal, le Printemps musical 
français aura lieu du 29 au 51 
mai. Il s'agit du premier con­
cours d'interprétation de musi­
que française de Montreal. Pour 
informations: Sylvia Burla, au 
684-7287. 

• 
les épreuves régionales «les 

Jeunes conducteurs du Canada 
amolli lieu dimanche, au centre 
(. laudc-Uobillard. Tous les jeu­
nes ages de 16 a 24 ans peuvent 
s'inscrire auprès tie Maria Plouf-
fe. au b45-9294. 

Guy Morin, directeur general 
de la Place des Arts, présidera 
au lancement de la 10e saison du 
I heaire du cafe de la place ce 
malin, a 10 h 50. 

Andre Charbonneau. historien 

au Service des parcs d'I.nviron-
neineni Canada, parlera de Gas-
pard Chaussegros de Lery, pre­
mier ingénieur canadien, lors 
d'une conférence intégrée a 
l'histoire du génie canadien ce 
soir, a 19 h 30, au palais des 
congres de Montreal. 

Arts visuels de Lanaudiere et 
le groupe socio-culturel du CL-
( i l Pde loliette invitent la popu-
lation a une soiree «video d'art 
el essai» en presence de Jean 
Tourangeau, critique d'art. Le 
lout se déroulera ce soir, a 20 h, 
au Musée d'art de loliette. Pour 
informations: 755-7861. 

Le Cercle d'art de Laval procé­
dera au vernissage des huiles 
il' Yves Maximo ce soir, a 20 h. au 
2159. boulevard Saint-Martin 
est. a Laval. Pour renseigne­
ments: 584-1600. 

Un cheque pour 
f e père l a m a r e h e 

Le recent dîner-dansant organise pour les oeuvres du jé­
suite Maurice Lamarehe lui a permis d'empocher $14 000. Le 
cheque lui a ete remis par Philippe McComber, sous les yeux 
de Lucie Pepin, depute fédéral d Outremont. 

Eric Lamarre est president du 
comité étudiant du Centenaire 
de l'ingénierie au Canada, qui 
présente notamment ce soir, à 
22 h, une danse dans la rue, face 
au 3480 de la rue McTavish. 
Pour renseignements: 340-4063. 

Laurent Tremblay est le con­
cepteur de la murale multidisci-
plinaire L'enfance de l'art, qui 
sera en montre en même temps 
qu'une exposition d'une centai­
ne d'oeuvres d'auteurs variés, 
du 21 au 30 mai. au I200. ave­
nue Laurier est. Pour renseigne­
ments: 598-7278. 

L'Hôtel de l'institut, 5555, rue 
Saint-Denis, propose, du 21 mai 
au 5 juin, une exposition des 
peintures de Régine Codbout et 
Jocelyne Laflamme Coupil. Pour 
informations: 678-1174. 

CuyLafond, de l'Université de 
Mont rea l . Robert Major, de 
l'Université d'Ottawa. Cuylaine 
Massoutre et Cilles Therrien. de 
l ' U Q A M . participeront a une ta­
ble ronde intitulée François 
Heriel. l'homme el son oeuvre, 
a l'occasion du congres de PAC* 
I AS demain, a 15 h 30. au pavil­
lon Montpetii de l'Université 
d'Ottawa. 

Pierre Henri Cuignard. chef du 
sen ice de presse au Consulat ge­
neral de France, présentera un 
cocktail en l'honneur de repré­
sentants de la presse quotidien­
ne régionale française de passa­
de a Montreal demain, a 17 h. 

Claire Costom. présidente de 
I iIm 2000. procédera à la réou­
verture officielle du Ouimeto-
scope récemment rénove de­
main, au I204. rue Sainte-Ca­
therine est. avec la presentation 
tin film Le ré-animateur, grand 
prix de l 'horreur au festival 
d 'Avor ia / . Ce cinéma occupe 
l'emplacement du tout premier 
Ouimetoscopc, inaugure par Er­
nest Ouimet le I " janvier I906. 

Le choeur Les voisin* de 
Saint-Martin célébrera son 10' 
anniversaire en présentant des 
concerts, avec Caby Billette et 
Florent Grégoire comme solistes 
invites, vendredi, samedi et di­
manche, a la Maison des arts de 
Laval. Pour renseignements: 
667-8199. 

Suzanne Asselin. du Service 
des loisirs et du développement 
communautaire de Montreal, 
rappelle aux Montréalais que 20 
iroiipes de danse participeront 
au I estival de folklore de Mont­
real vendredi, samedi el diman­
che, au centre Pierre-Charbon-
ii eau. 

Jean Emond. president direc­
teur general de l ' A M A K C . pré­
sentera Giovanni Pâmera a la 
presse demain, a 11 h. M. Panse­
ra agira connue directeur artisti­
que de l'International Benson & 
Hedges. 

Les photographes de La Presse sont très presents a / ex­
position Les 10 jours de la photographie a Laval, qui se termi­
ne dimanche a la Maison des arts. D'ailleurs, aujourd'hui, 
cest la Journée La Presse. À 19 h30. le confrere Bernard 
Brault troquera I appareil-photos contre le micro. Puis, a 
21 h, ses confreres se joindront a lui pour répondre aux ques­
tions du public. Robert Mailloux est l'auteur de Pluie d'étoi­
les, qui illustre cette capsule. 

L'exposition annuelle du club 
tic photo Impression d'Anjou 
aura lieu du 22 au 51 mai. à la 
salle d'animation du Service des 
loisirs, 7500. rue Concour t . 
Pour renseignements: Françoise 
Croie. 353-90b7. 

Louis-Paul Al-
lard prepare 
l'eb ri le men t 
l\mr l'avenir 
du monde, un 
s u p e r - s h o w 
c o ii ce r n a n t 
l 'en v i run nc-
meiit qui sera 
présente di­
manche soir, 
de 18 h 50 a 
21 h 30 sur les 
ondes de Ra­
dio-Québec. 

Louis-Paul 
Allard 

l e Centre des arts \ j suels pro­
pose, du 22 mai au 20 juin, une 
exposition de peintures sur soie 
île Louise Desaulniers et de batiks 
contemporains de Marta Miran­
da. Pour renseignements: 488-
9559. 

La Galerie de l 'UOAM propo­
sera, du 22 mai au 21 juin, une 
exposition itinérante de sculptu­
res réalisées par trois jeunes ar­
tistes. Jean Brillant. Andre La-

pointe et Real Patry. Pour infor­
mations: 282-8401. 

L e Centre de creation ci de 
diffusion en design île l 'UOAM 
présentera, du 22 mai au 28 
juin, une exposition de desins el 
de maquettes de Renzo Piano, ar-
chiiecte et ingénieur repute. 
P o u r informations: 282-5595. 

La Corporation des emailleurs 
du Quebec élisait récemment 
son conseil d'administration, 
l e s élus furent: Jeanne d'Arc 
Sauriol. présidente: Lise Drolet-
Frigon el Hélène Cartier, vice-
présidentes; Margot Frederic. 
nesoi iere; Louise Perrault, secré­
taire; Madeleine David-Chagnon 
el Deurkize Simard. directrices. 

L e marcheion pour la jeunes­
se aura lieu dans les rues de 
Montréal le dimanche 7 juin, a 
Ut hM), sous l 'égide d 'LPOC 
Montreal. Dirige par Ivan E.D. 
Eaton, cet organisme s'adresse 
aux chômeurs désireux de par-
laire leurs etudes afin de pou­
voir mieux se défendre sur le 
marche du travail. Pour infor­
mations: 877-78I0. 

Les Unissants en communica­
tions graphiques du col lege 
A h music présentent leurs tra­

vaux au public jusqu'au 25 mai 
au complexe Guy-ravreau. Pour 
renseignements: Lucie Guille-
mette, au 735-9674. 

Monic Delorme. agente d'in­
formation à la Société canadien­
ne des postes, annonce que la 
Semaine des gens de la poste 
aura lieu cette année du 7 au 15 
juin, et que tous les revenus per­
çus iront aux organismes Leu-
cau et En coeur. 

La galerie 5696. au 3696, rue 
Saint-Denis, propose jusqu'au 
51 mai une exposition des oeu­
vres récentes de Gilles Desma­
rais . 

Andrée Touzin est a la recher­
che d'une soprano sachant la 
musique pour des concerts avec 
un quatuor classique. On peut la 
joindre au 489-7852. 

L'École nationale de théâtre 
esl a la recherche d'un nouveau 
directeur general. Les intéresses 
sont pries de communiquer avec 
Michelle Roche au 842-7954. 

Guy Berge­
ron a accepté, 
au nom des 
produits Scal­
iest, la prési­
dence d 'hon­
neur du Gala 
d ' exce l l enee 
du sport seo 
la ire québé­
cois . Le gala-
aura lieu de­
main, au 
Grand Motel. 

Guy 
Bergeron 

Le tournoi de golf des Laver-
dure, qui aura lieu le 15 juin au 
club de golf Deux-Montagnes, 
sera présente au profit du I omis 
de recherche de l'Institut de car­
diologie de Montreal. Pour in-
lormaiions: Simone Chouinard-
Ferland. au 593-2525. 

L'éditeur Nathan annonce le 
lancement de trois collections 
pour les bambins: /.ivres mallei-
tes-jeu\ (deux litres); Collection 
livres-puzzles (deux titres); et La 
petite encyclopédie des 5-4-5 
ans (deux titres). Pour informa­
tions: Catherine Croix. 525-1 I82. 
poste 269. 

À samedi 

1326 ' W 
6909 'u« J3''v esl 
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O O V E I T 

937-7423 

Panasonic 
SYSTÈMES DE SÉCURITÉ 
UNE GAMME COMPLETE 

D EQUIPEMENT POUR 
TOUTE APPLICATION 

Appeler « (««i iwItKWtMqiui i luK 

maintenant " 
pour 

• Cannât TVCF cmltui H.6. 
• Monilfurj coulfur h F 
• Ctfictplltfl d , -f ' . lf m n 

UHEEVALUATION GRATUITE 

Intel-cite V H I C I I 342-4545 
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M J CANADA 
PLANCHE MISTRAL 

Modèle Taloa • 

• flotteur équipé 
185 litres 

• carène double 
concave 

PLANCHE MISTRAL 
Modèle Compétition 

L» complète 
voile 6 m 
bioradiale 
• wishbone Vario 
• mât Mistral 

Mark II 

PLANCHE MISTRAL Modèle Tarifa 
• flotteur équipé 140 litres 

carène double concave 

TENCRTE 
PLANCHE COMPLÈTE 
POUR DÉBUTANT 
• flotteur (légère imperfection) 
• voile Windsurfer 
• wishbone TenCate 
• mât Excel ^ 

PLANCHE À VOILE COMPLÈTE 
de marque 

Wayler 
Comprenant: 
• flotteur 230 litres 
• dérive complètement 

rétractable 
• sangle de pied 
• voile 6 m 2 Wayler 
• wishbone Vario 

Modèle YPSI 

• mât Wayler 6.8 
• 3 ans de garantie sur 

flotteur 

PRIX D'OUVERTURE 

Le Board Team 
PLANCHE COMPLÈTE DE VITESSE 

POUR INTERMÉDIAIRE 

COMPRENANT: 
1 - Flotteur en polyethylene, 

195 litres 
2 - Quadruple concave 
3 - Rail Lipstik 
4 Dérive Elgayer Comp. rétractable 
5 - 4 sangles de pied 
6 - Mât Excel 
7 - Voile Neil Pride 6,3 m2 ou 5,5 m2 

ou voile Windsurfer 5,7 m2 

8 - Wishbone Grand Raid 

Planche de marque 

O'BRIEN 
Modèle Pro AM SL 
• Flotteur équipé 

140 litres 
• double concave 

Nous avons dans tous nos 
magasins les célèbres Costum 

Bob Dyle en grand spécial 
dès maintenant 

Sac à 
voile 
Mistral 

$19 95 
Wishbone 
Mistral 
Vario 

$|2995 Wishbone 
Sailboard $8995 

Voile North Sails, 
gamme complète, 

Camber, Full Batten, 
Wishbone 

Télescopique Vario, 
Mât North «Heavy 
Duty» 2 pièces en 

Ailoy ou Epoxy. 

1 l W 
vu/o 
DE RÉDUCTION 

Planche à voile 

complètement 
équipée de 
marque F2 

FUN & FUNCTION 
Modèle 3 3 0 

Voile Comb Cut 
WisboneF2 Mat F2 

3 pièces 

$119995 $4995 $19995 

7 

saxlbuosLcdl 
Planche à 
voile 
Sailboard 
semi-complète 
Modèle 315 

Prix 

$899 

Planche à 
voile 
Sailboard 
complètement 
équipée 
Modèle 335 

Prix 

M299 

Voile 
Gaastra 
Modèle Speed Slalom 
Grandeurs: 4.1 -
5,2 m 2 

Voile 
Gaastra 
Modèle Sportline 
Grandeur: 4.0 - 4.5 -
5.0 - 5.3 - 6.8 - 7m* 

|95 

Voile 
Gaastra 

Eurofoil 
Full Batten 
Grandeurs: 
4.6 - 5.3 - 6.1 m a 

Gaastra 
Powerfoil 
Grandeurs: 
4.1 - 4.6 m* 

$299 
Ceintures Gaastra 
et Grabner avec 
barre d'acier 

$89" 
Sac Gaastra 
pour voile 

s 1995 

Neil Pryde 

Vaste assortiment 
de voiles de 

marques 
Neil Pryde 

et Windglider 
à partir de 

$599 5 

Dry suit 
Helly Hanson 

M19" 
Wet suit 
Diamond 

M29'5 

LA VENTE DANS LES 8 MAGASINS 

OBERSON 
N B les marchandises annoncées ne sont pas necessau ement AsponAks dans tous nos magasins 9 

LAVAL 
217, boul. des Laurentides 

6 6 9 - 5 1 2 3 

COWANSVILLE 
128, rue Principale 

2 6 3 - 0 3 0 3 

POINTE-CLAIRE 
981, me St-Jean 

(pré* du restaurant Chi-Chl) 
6 9 4 - 9 2 5 7 

REPENTIGNY 
345, rue Notre-Dame 

5 8 1 - 1 0 1 6 

ST-JEAN 
897, boul. du Séminaire 

3 4 9 - 3 7 2 5 

QUÉBEC 
710, Bouvier 
6 2 3 - 8 3 6 8 

GRANBY 
3, rue Évangéline 

3 7 5 - 1 7 8 5 

GATINEAU 
820, boul. Maloney Ouest 

5 6 1 - 1 3 7 6 
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Crèves sporadiques des employés 
de La Ronde à compter de samedi 
U M I 

• Les employés de La Ronde sem­
blent bien déterminés à exercer 
des pressions pour amener leur 
employeur à négocier. Cette pres­
sion, sous forme de grèves spora­
diques, pourrait débuter dès sa­
medi. Cela aurait pour effet de 
déranger sérieusement les activi­
tés d e La R o n d e , o u v e r t e en 
week-end depuis le 2 mai. 

Michel Prévost, porte-parole 
du syndicat des travailleurs de 
Terre des Hommes, n'a pas voulu 
dire quel jour débuteront les grè­
ves sporad iques votées par les 
membres mardi, en assemblée gé­
nérale. Il a cependant reconnu 
qu'on pourrait avoir recourse des 
moyens de pression dès samedi 
prochain. 

Le premier des feux d'artifice 
est prévu pour le samedi 30 mai. 
Ces feux se poursuivent deux fois 
par semaine jusqu'au 20 juin. 

En assemblée générale mardi, 
les employés de La Ronde ont 
donné à leurs dirigeants syndi­
caux le mandat de déclencher la 
grève, de man iè r e sporad ique , 
aux momen t s jugés oppor tuns , 
l'ar la suite, ils se sont rendus â 

l'hôtel de ville de Montréal pour 
faire connaître leur mécontement 
et demander au maire lean Doré 
d'intervenir. 

M. Prévost a expliqué que les 
enjeux du conflit entre le syndi­
cat et l'Association montréalaise 
d'action récréative et culturelle 
(AMARC) sont les salaires et une 
protection accrue contre les mises 
à pied en saison, soit entre le 20 
juin et la Fè tcdu travail. 

Selon M. Prévost, il n'y a eu au­
cune négociation depuis le dépôt 
des demandes syndicales, en fé­
vrier dernier. La convention col­
lective est échue depuis décembre 
1986. Une des raisons de cette ab­
sence de négociations tient au fait 
que l'AMARC refuse de payer, 
comme le stipule la convention 
collective, trois des cinq négocia­
teurs syndicaux. (Si les négocia­
tions se déroulent pendant la sai­
son, ces gens reçoivent leurs salai­
res et le problème ne se pose pas. 
Il se pose par contre si les négo­
ciations se déroulent avant le dé­
but de la saison à La Ronde, com­
me c'est présentement le cas.) 

Les quelque 450 employés de 
La Ronde (dont 200 y oeuvrent 
déjà en w e e k - e n d ) r e ç o i v e n t 
$b,5b l 'heure. Le syndicat deman­
de un salaire horaire de $8 et un 

La FAS (CSN) prend 
un nouveau tournant 
Pmtse Canadienne 

OUl.BEC 

• La Federation des affaires so­
ciales affirme qu'elle prend un 
tournant avec la reformes de ses 
structures qu'elle demande à ses 
membres d'approuver. 

Son fonctionnement sera mo­
difié en profondeur par ces chan­
gements, a-t-on déclaré au cours 
du long débat sur la réforme qui a 
occupé la deuxième journée du 
congres. Les changements proje­
tés t iennent compte, dit la FAS, 
des aspirations légitimes de ses 
diverses composantes. 

Les structures de la FAS n 'ont 
pas été modifiées depuis 1965. 
alors que la fédération ne comp­
tait encore que 24 000 membres. 
! Ile en r e g r o u p e m a i n t e n a n t 
96 000. 

Tout au plus a-t-elle amendé sa 
constitution en 1982 afin de pré­
voir q u ' u n ce r t a in n o m b r e de 
groupes devront ê t re consultés 
lors de la préparation de la négo­

ciation et lors de l'acceptation 
d 'une entente de principe avant 
le retour uu travail. 

Cette fois-ci, a expliqué le presi­
den t so r t an t de la f édé ra t ion , 
Yves Lessard, il s'agit d 'une façon 
généra le d 'un dép lacement de 
pouvoir vers la base de la fédéra­
tion. 

Le Conseil fédéral perdrait des 
pouvoirs en faveur du Bureau fé­
déral qui en perdrait aussi en fa­
veur de l'exécutif qui, actuelle­
ment, n'a aucun pouvoir de déci­
sion. 

L ' idée est de d e m a n d e r au 
Conse i l f édéra l de t r a c e r les 
grands enlignements tant dans 
les matières de négociation que 
dans les autres domaines. 

Le Bureau fédéral, dont le nom­
bre de membres est augmenté de 
15 à 19, est remanié de façon à 
comprendre 11 représentants ré­
gionaux, qui seront élus lors des 
congres. Les congrès, qui se tien­
nent tous Jes deux ans, demeu­
rent l 'instance suprême de la fé­
dération. 

Ville de Montréal 

AVIS 
COMMISSIONS PERMANENTES DU CONSEIL 

La Commission de l'aménagement, de l'habitation et 
des travaux publics tiendra deux assemblées publi­
ques: 

— La première, pour la région est de Montréal, le 
mardi 26 mai 1987, de 13 h à 16 h 30 et de 19 h à 
22 h, à l'école de technologie supérieure, 4750, 
avenue Henri-Julien; 

— La seconde, pour la région ouest de Montréal, le 
mardi 2 juin 1987, de 13 h à 16 h 30 et de 19 h à 
22 h, au Manoir Notre-Dame de Grâce, 5319, ave­
nue Notre-Dame-de-Grâce. 

Le thème à l'ordre du jour de ces deux assemblées 
publiques sera: 

LA CONVERSION DES LOGEMENTS 
LOCATIFS EN COPROPRIÉTÉ 

La Commission recevra les représentations des orga­
nismes, groupes et individus intéressés sur le sujet. 

Une période de questions est prévue au début de l'as­
semblée. Les intervenants qui désirent poser des ques­
tions doivent s'inscrire 15 minutes avant le début de 
chaque assemblée. 

Pour renseignements supplémentaires, adressez-
vous à Claude Pépin, coordonnateur, au 872-3770. 

contrat de travail de deux ans. 
Ceci signifierait une hausse de sa­
laire de 22 p. cent, mais M. Pré­
vost explique que le syndicat de­
mande en fait environ cinq p. 
cent par année avec un rattrapage 
de $1 l 'heure, la première année. 

Ces travailleurs sont affectés à 
l 'entretien, à la surveillance, aux 
caisses et aux terrains de station­
nement de La Ronde. 

Selon M. Prévost certains em­
ployés effectuent le même travail 
que les cols bleus de la ville de 
Montrea l qui gagnent envi ron 
$14 l 'heure. Par ailleurs, le syndi­
cat veut o b t e n i r une g a r a n t i e 
d'environ 10 semaines de travail 
pour ses membres, pour éviter 
que ceux-ci soient mis à pied pen­
d a n t la sa ison. Il aff i rme que 
l'AMARC. qui gère La Ronde et 
Terre des Hommes, veut augmen­
ter le nombre des personnes qui 
travaillent sur appel. 

M. Guy Nadeau, porte-parole 
de l'AMARC, était absent pour la 
journée et ne pouvait donc pas 
nous faire connaître la position 
patronale. 

Aucune perspective de règlement 
dans le conflit à Loto-Québec 

• Le retour de la Mini et de 
Tinter n'est pas pour demain. 
Le conflit qui oppose Loto-Qué­
bec à ses 460 employés, et qui 
porte sur le protocole de retour 
au travail, ne semble pas prêt 
d'un règlement. 

Employeur et syndicat res­
tent sur leurs positions respecti­
ves. Le protocole, rejeté par les 
membres, prévoit des poursui­
tes en justice de grévistes soup­
çonnés d'actes de vandalisme. 

Me André Loranger, porte-
parole de Loto-Québec, a expli­
qué hier que la grève de plus de 
trois mois et demi avait donné 
lieu à plusieurs actes de vanda­
lisme, dont certains ont donné 
lieu à des plaintes à la police. 
Dans une rencontre avec l'em­
ployeur, mardi soir, le syndicat 
a demandé qu'on amnistie les 
présumés auteurs des actes re­
prochés. 

Dans la liste des incidents. 
Me Loranger place le fait que 
20 automobiles, appartenant à 
des cadres, ont été endomma­
gées par de l'acide, que sept ré­
sidences ont été souillées avec 
de la peinture, que des vitres 
ont été brisées, que des coups 
de feu ont été tirés à la succur­
sale de Loto-Québec à Laval, et 
enfin que deux agents de sécu­
rité ont été battus; l'un d'eux a 
d'ailleurs du passer 15 jours à 
l'hôpital. Il ajoute que 25 dé­
taillants ont eu à se plaindre de 
dégâ t s ma té r i e l s , et que des 
dommages ont été infligés au 
Conservatoire de musique au 
cours d 'une manifestation. 

11 a expliqué que Loto-Qué­
bec accepterait de ne pas sévir 
par des mesures disciplinaires 
contre les syndiqués concernés, 
mais ne peut pas retirer les 
plaintes déposées par la police. 
Tout au plus, la société s "enga­
geât-elle à discuter avec les for­
ces policières. Loto-Québec re­

fuse aussi de payer éventuelle­
ment le salaire des syndiqués 
qui seront trouvés coupables, 
pour les jours qu'ils passeront 
devant les tribunaux. Elle est 
d'accord pour payer ceux des 
syndiqués qui seront acquittés. 
Loto-Québec refuse également 
de demander à ses cadres de 
s'abstenir de témoigner. 

M. lean-Guy Coutu, prési­
dent du syndicat, soutient que 
les propositions patronales sont 
insatisfaisantes. Il ne pouvait 
dire hier quand il reconvoque­
rait en assemblée générale ses 
membres en grève depuis le 2 
février. 

Les syndiqués, au cours d 'une 
assemblée de plus de cinq heu­
res, mardi, ont rejeté dans une 
proportion de 56 p. cent le pro­
tocole de retour au travail. Une 
heure auparavant, ils avaient 
accepté à 57,2 p. cent les der­
n iè res offres p a t r o n a l e s . 

Lauto a gauche 
vaut 30% d vaut ouzo açjrioins 

que foutre à J%drate 
L'auto à gauche, sans égratignure **** 

aucune, a subi une dépréciation d'environ 
30% en moins d'un an. 

L'auto à droite est considérée comme une 
perte totale par la compagnie d'assurances. Pourtant, 
elle vaut presque le montant original qui a été déboursé 
par son acheteur. 

C'est tout simplement parce que son propriétaire 
bénéficie de l'option Pare-Choc Royal. 

Un exemple: si votre auto neuve de $12,000 devient 
une perte totale à la suite d'une collision ou d'un incendie, 
au cours des 12 mois qui suivent l'achat, votre compagnie 
d'assurances pourrait seulement vous accorder le montant 
de la valeur dépréciée ($8.400) et noO-Ras la somme que 
vous avez payé à l'origine. Nous créditerons votre emprunt 
de la différence ($3,600) ou du solde restant, au jour de 
la perte. Le plus petit montant prévaudra, selon le cas. 

L'option Pare-Choc* coûte normalement $25 pour une 
année complète. En ce moment, nous vous l'offrons gratui­
tement. Vous pouvez vous en prévaloir en choisissant un 
Prêt-Rachat Royal' ou un prêt ordinaire. 

Si vous avez déjà obtenu un prêt ailleurs, vous pouvez 
le transférer chez nous et y ajouter l'option Pare-Choc Royal 
pour le restant de la première année. Renseignez-vous 
dès aujourd'hui... ça vaut vraiment la peine. 

Hôtel de Ville, Maurice Brunei 

I Montréa l , le 7 mai 1987 Greffier de la Ville. J^^.^^^iS^^'^^if^^!^^?il^Sf-

L'ENVIRONNEMENT 
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[option fait-Choc Koy. applique aux auto, 
et camions lejjrr- :» : v.- a rusa#> personnel 
I 1.1 Panque kova'.i du Canada. HS6. 
loua Jroiu réservés. •Matants Je commeac 
de la Banque Kjyak du Canada 

BANQUE 
ROYALE 

Parlez-moi d'une banque... Royale! 

Q u é b e c si 

i ^ t T o d u t " " ' Un ««S^* 

nues. e . „ „ e S de >* 
è c o \ o 9 ^ r i e de 

22,95 $ 

C e s d ^ s f 
°' e n écupeSon ev 

En vente dans nos Mbfllrlee, 
chez nos eonceeelonnelra», 
par commande postale 
et chez votre libraire habituel 

Les Puolications du Québec 
CP 1005 
Québec (Quebec) 
G IK 7BS 

venta et infermetion : 
(4I8H .1.1 ;> I .-0 
(Sans liais) 1-41MM-2100 

etJecU ^ 
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d
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5 ,95$ 
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L'ÉVÉNEMENT 
TANT ATTE h D !1# 

Dans mes 8 supers magasins 

AVIS 
PUBLIC 

De Jean-Marc Saucier, 
président de J.M. Saucier 

L'événement tant attendu débute au­
jourd'hui à 10h00 dans mes 8 supers 
magasins. Vous pouvez bénéficier de 
mes supers spéciaux à l'occasion de 
ma grande vente. En tant que consom­
mateur, vous bénéficierez de rabais de 
10 à 500$ et pouvant aller jusqu'à 70%, 
tout en profitant des mêmes avantages 
de crédit de financement, de service de 
livraison et de garantie que moi seul 
peux vous offrir. 

Cet événement tant attendu en électro­
nique durera un temps limité. Profitez-
en dés aujourd'hui, car il ne reste que 3 
jours 

30 HEURES 
D'AUBAINES 
Non pas dans un seul magasin, mais 

dans nos 8 super-magasins entrepôts 

• os et Z*-td*F 

ALPINE 

OIISVJLA 

. ^ ^ f f T C J - * * ^ p ' u s de 144 spécialistes 
r r C ^ ^ ^ pour vous conseiller 
^ ^ ^ ^ ^ 

Ce que la compétition ne peut vous donner, 
J.M. SAUCIER vous l'offre durant cette vente 

• Des prix jamais vus à date • Des produits électroniques de haute qualité 

• Un service 5 étoiles.exclusif • Un choix de 87 marques reconnues 

Vos stations radio favorites seront sur place pour cet événement tant attendu 
et nous offrirons des nouveaux spéciaux instantanés surprises à chaque jour 

JilL SAUCIER 
^ 8 

SUPER MAGASINS 

CKAc273 

CuRs 

eddttt 917 iitt 980ck&n 
L'Esprit de Montréal 

ckQj cjms 
* SANS FRAIS 

HEURES MERCREDI de 10h à 18h 
rmilVFRTIJRF JEUDIde 10hà21h 
U U U V t H I U r t t VENDREDI de 10h à 21h 

• SAMEDI de 9h à 17h 

Utilisez votre carte de credit sans Irais 
addi t ionnels . D e m a n d e / ' v o t r e carte J M 
Saucier 

Sujet a l 'approbation du credit 
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Vingt-huit acupuncteurs reçoivent 
leur certificat d'accréditation 
L'acupuncture est en voie de s'épurer et de se régulariser 

• La pratique de l'acupuncture 
par des non médecins est belle et 
bien en voie de s'épurer. Trente-
cinq acupuncteurs, hommes et 
femmes, ont jusqu'ici réussi les 
examens de qualification désor­
mais exigés par la loi et leur ins­
cription au Registre des acupunc­
teurs du Québec assure le public 
de leur compétence. 

«Ces acupuncteurs, en venant 
joindre leur art à celui de la mé­
decine conventionnelle prouvent 
qu'ils veulent dialoguer en pro­
fessionnels avec des profession­
nels, pour le mieux-étre des mala­
des», déclarait, hier, le Dr Augus­
tin Roy — président de la 
Corporation professionnelle des 
médecins du Québec — à l'occa­
sion de la remise de leur certificat 
d'accréditation aux 28 acupunc­
teurs venant s'ajouter à la liste de 
sept autres praticiens dûment re­
connus l'automne dernier. 

Parmi ceux-ci. l'on remarquait 
la presence de quelques-unes des 
tètes de file de la médecine tradi­
tionnelle chinoise dans la provin­
ce. L'événement n'était donc pas 
anodin. 

Apres les querelles de factions, 
les débats houleux qui ont agité le 
monde de l'acupuncture et entou­
ré la légalisation de sa pratique 
sous l'autorité de la profession 
médicale, voilà que l'on assistait 
en effet à un pacte de coopération 
réciproque entre les deux médeci­
nes. 

«L'acupuncture est une méde­
cine ni douce, ni parallèle, mais 
plutôt une médecine complémen­
taire, conjointe qui vient d'élargir 
l'arsenal thérapeutique existant, 
et dont nous souhaitons le déve­
loppement » , de dire le Dr Roy. 

« Nous sommes fiers d'apparte­
nir a une corporation aussi presti­
gieuse tout en conservant à l'es­
prit le chemin à parcourir pour 
que la médecine traditionnelle 

chinoise acquière la crédibilité et 
la liberté d'exercice qu'elle récla­
me et qu'elle mérite. Nous nous 
attendons a ce que la corporation 
nous aide à atteindre les objectifs 
fixés. Nous avons ainsi choisi la 
seule voie qui s'impose pour pro­
téger le public et forger dans 
l'unité l'avenir de notre profes­
sion», lui a fait écho M. Gérard 
Gervais au nom de ses confrères 
acupuncteurs. 

À bon entendeur, salut! C'est le 
message à peine voilée que l'on 
lançait à l'endroit d'un groupe 
d'acupuncteurs ouvertement ré­
solus a ne pas se plier aux disposi­
tions de la loi médicale et du rè­
glement régissant l'exercice de 
l'acupuncture par des personnes 
autres que des médecins. 

Il leur reste peu de temps pour 
se raviser et régulariser leur situa­
tion sous peine de s'attirer une 
poursuite pour pratique illégale 
de la médecine. 

Tous les diplômes d'une école 
d'acupuncture — leur ayant dis­
pensé un enseignement théorique 
et clinique d'au moins mille heu­
res — qui ont pratiqué leur pro­
fession au Quebec avant le 8 sep­
tembre I98b, doivent s'inscrire 

d'ici au 1er juin afin de subir l'au­
tomne prochain les tests de com­
pétence administrés par un jury 
d'experts-acupuncteurs de réputa­
tion internationale. 

Passé cette date, les hésitants et 
les récalcitrants perdront l'avan­
tage de cette clause-père édictée a 
la fin de décembre dernier. À 
moins de se terrer dans la clan­
destinité, ils risquent aussi de de­
voir prendre le chemin du cégep 
de Rosemont, seule institution 
autorisée depuis septembre 198b 
à offrir un programme de forma­
tion en techniques d'acupunctu­
re. 

Il reste cependant des irritants 
dans la réglementation de l'exer­
cice de l'acupuncture, notam­
ment l'obtention d'un certificat 
médical renouvelable pour rece­
voir les traitements d'un acu­
puncteur certifié. « R i e n n'est 
coulé dans le ciment. La possibili­
té de lever certaines restrictions 
imposées actuellement pourra 
faire l'objet d'échanges par le 
biais d'un comité permanent 
d'acupuncteurs que nous son­
geons à mettre sur pied au sein de 
la corporation», a indiqué le Dr 
Roy. 

Attention ! Danger de 
feux de forêt au Québec 
Prrwi- Ciiiiuiticniii' 

OUt HtC 

• Le danger d'incendie de forêt au Quebec, comme dans toutes 
les autres régions du pays d'ailleurs, est très élevé. Manque d'hu­
midité dans les sols forestiers, absence de précipitations suffi­
samment importantes et étiage hâtif des cours d'eau. Toutes les 
conditions ou presque sont réunies pour que la foret flambe. 

« I l suffirait de trois à quatre jours de beau temps et de vents 
chauds du sud pour que la situation s'aggrave dangereusement » . 
a déclaré hier Bernard Drolet, du Service de la Conservation au 
ministère de l'Energie et des Ressources du Québec. 
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VOUS ANNONCE 

UNE PREMIÈRE À MONTRÉAL 

SUPER ~ 
VENTE D'ALIMENTATION À RABAIS 

PRODUITS DE MARQUES 

TOMATES 

OLIVES 
A L L \ C A F E 

TIDE \ S U C R E 

A Y L M E R 
. DEL-MONTE 

SEL \ HABITANT 
KETCHUP\ HEINZ 

ÉPICES V R A F V SAUCE BBQ / CASCADE 

CONSERVES N / M A R I N A D E S ' ARTIC POWER 

CANADA DRY / 

PASTA / OXYOOL \ C É n E A L E S % c E N V S 0 ( s » 0 C 0 U r 

JELL-0 \ / G 4*EL/SF<î 
GÂTEAUX Vo/SCi\//7-s 

DE 
RABAIS SUR PRIX MARQUÉS 

COUCHES 

SERVIETTES 

POUDRES 

PAPIER 

RASOIRS 

COSMÉTIQUES 

PILES 

HUILES 

AU 165, RUE ST-VIATEUR EST, MONTREAL 
LIQUIDATION D'ARTICLES ET DE VETEMENTS MODE 

MANTEAUX DE PLUIE 
29 .95$ NET 

HABITS POUR HOMMES 
60.00$ NET 

PANTALONS 
1.00$ NET 

CASQUETTES 
1,00$ NET 

LINGERIE D'INTERIEUR SOUS-VETEMENTS 
HEURESDOUVERTURE 

HABITUELLES AU 478, RUE McGILL, MONTREAL 
UNE AUTRE REALISATION DES 

BAS-CULOTTES ROBES 
Tél.: 842-9588 

271-4473 

= ENCANTEURSCONTINENTALumi.ee • = 
SUPER-VENTE D'ALIMENTATION * SUPER-VENTE D'ALIMENTATION 

VOUS APPRECIEREZ 
AUTANT NOS 

BAS PRIX QUE 
LA QUALITE DE 

NOS TENUES 
DEMARQUES 

RÉPUTÉES 

RABAIS 

W 

SOLDE DE 
TENUES HAUTE 

COUTURE AU 
SALON VENDÔME 
Le Salon Vendôme est reputé pour 
l'élégance et la popularité de ses 
vêtements signés par des couturiers de 
renommée mondiale. Notre solde 
printanier de tenues haute couture vous 
propose tout cela en plus d'un prix 
réduit. Que demandez d'autres pour des 
vêtements portant l'étiquette Giorgio 
Armani, Anne Klein, Louis Féraud. 
Luciano Soprani, J. Tiktiner ou Dejac 
Profitez de cette occasion toute spéciale 
pour vous procurer la qualité et le style 
grâce auxquels le Salon Vendôme a 
acquis sa réputation, Tailles 6 à 14. Prix 
ord. 250$ à 1430$ 

VENTE 174,99 À 999,99 
TZ1. SAION VENDÔME 

La -Hrrtum " 
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TOUT EST DANS LE STYLE 
VENEZ VISITER NOTRECEMTSfD AUBAINES UOOE LE (WE NIER SIMPSON CENTRE-VALE 8*f TACC 
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MONTRÉAL 

PRBNTEMPS-
ÉrÉ! 

RABAIS 3 0 % 
LES GRANDS NOMS DE LA MODE 
Ellen Tracy. Laurel. Jones New York. 
Mondi. Simon Chang. Steilmann. 
Mr. Jax. Liz Claiborne et plus. La 
sélection inclut vestes, pantalons, 
jupes, blouses et autres dans une 
variété de tissus, modèles et couleurs. 
Ne manquez surtout pas cette 
occasion! La sélection varie selon le 
magasin. Tailles 6 à 16. 
Prix ord. 70$ à 630$ 

VENTE Wx4W 
127. SMON VtNDÔME 
[ASDISPONMAANJOU 

MONTRÉAL TOUT EST CANS LE STYLE 
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Achetez une maison neuve ou usagée . , , sans le regretter 
Cours de l'Institut Grace 
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Les prix du carburant: la guerre est finie ! 
s u x A N N R COLPRON sans plomb esl désormais de 54,9 I Itppolvic Lafoniainc et la rue La situation des stations-scr 

cents. Georges V. Tout compte fait, elle ce, affiliées a une grande péti 
Les détaillants ont oris cette dé- aura surtout profite aux consom- Hère est sensiblement différen 

La guerre des prix de l'essence 
dans l'est de la métropole est fi­
nie. In effet, les quelques détail­
lants indépendants, y compris 
Daniel Pimpare, qui affichaient 
le prix de l'essence suns plomb à 
50 cents le litre, depuis six jours, 
ont majoré, hier, leur prix de 4.9 
cents. 

Le prix d'un litre de régulier 

sans plomb est désormais de 54.9 
cents 

Les détaillants ont pris celte de­
cision, après que la station Ultra­
mar du 8425. rue Notre-Dame, 
eut augmenté le prix de l'essence 
régulière de six cents le litre, en 
fin d'après-midi, avant-hier. 

Celte guerre, qui n'aura duré 
qu'une semaine, impliquait une 
dizaine de détaillants de la rue 
Notre-Dame, dans l'est de la mé­
tropole, entre le tunnel Louis-

llippolyic Lafontaine et la rue 
Georges V. Tout compte fait, elle 
aura surtout profité aux consom­
mateurs qui ont pu épargné quel­
ques dollars, en faisant le plein de 
carburant. 

Quant aux détaillants indépen­
dants, ils ont vu leurs ventes dou­
bler et même tripler, au cours des 
derniers jours. Mais au prix où ils 
affichaient l'essence, leurs profits 
étaient bien minces: moins de 
deux cents le litre. 

La situation des stations-servi­
ce, affiliées a une grande pétro­
lière est sensiblement différente, 
puisque peu importe le prix de 
l'essence, leurs profits sont garan­
tis. 

Au lendemain de cette guerre, 
on se retouve donc avec des prix 
qui n'ont plus rien d'exception­
nel pour le consommateur et qui 
se comparent à ceux qu'affichent 
la plupart des stations-services de 
l'île de Montréal. 

F S P É C I A L I S T E EN HABITATION 
! Vous apprenez à faire le bon achat 
| Inscription: 

\ INSTITUT G R A C E 843-6417 

RABAIS 

- v y » . 

SUR UNE SELECTION 
DE CHAUSSURES EN SOLDE OU 
À PRIX RÉGULIERS POUR ELLE 

DEMAIN ET SAMEDI 
SEULEMENT, 
LES 22 ET 23 MAI! 

•RIGHT TOE LENGTH * 

1 
M d M i . l C o ' f l m 

MONTRÉAL 
TOUT EST DANS LE STYLE 

VENEZ VISITER NOTRE CENTRE D'AUBAINES MODE "LE GRENIER" SIMPSON CENTRE-VILLE 8* ETAGE 
Rendezvous au magasin Simpson le plus près de chez-vous: Centre-ville 284-4231 • Feirview 697-4870 • Anjou 353-3300 • Laval 687-1540 
et Si Bruno 461-2211. Heures d'ouverture au centre-ville: Du lundi au mercredi - 10h à 18h. Jeudi et vendredi - 10h à 21h. Samedi • 9h a 17h 
Heures d'ouverture des magasins succursales: Du lundi au mercredi - 9h30 à 18h. Jeudi et vendredi - 9h30 a ?1 h Samedi -9h à 17h 


